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B U L L E T IN  P O L IT IQ U E
Le N num iu Temps de St*l*clcrsbourg enrc- 

gislrc les inoilin(*.«(i(ins survenues, depuis la 
construction du chemin de fer transcaspicn, 
dans la situation du Turkcstan vis-à-vis de fa 
Russie irEurope. Abstraclion faite des consi- 
démlions stratégiques, les choses y sont bien 
changées au )oint de vue du commerce et de 
fagriculture. I s’cst établi un grand tralic de 
marchandises de l’Asie centrale (jui jusqu'ici 
se faisait avec ienlcur j>ar la voie des carava­
nes. En ce moment, le coton, la laiiic, la soie, 
îcs fruits de cette région s'écoulent facilement 
et arrivent rapidement sur les marchés curo- 
pé(‘ns. Le chemin de fer, on lo voit, a j>rotiuit 
son effet habiUiül. tlrâc(  ̂à son action, le Tur­
kcstan s'enrichit et enrichit sa population (te 
six millions d'habiianls, en y compronanl colle 
dos khaj>7iis de Houkhara cl do Khiva, qui en 
prolitcnl tout autant.

f.Vaj)rès la même source, il s'agirait mainte- 
Tiant de relier jiar une voie ferrée Samarcandc 
à Taschkent. Celte dernière place — centre 
com.nCàCial très ancien — en entrant dans le 
réseau des chemins de fer russes, ne niaiKjue- 
rail pas d’accroître encore le tralic des inar- 
dtandiscs. En outre, lors du voyage du minis­
tre (tes fnianccs de l’empire dans l’Asié cen- 
ü'ate, le commerce local a soulevé la question 
•te la conslruclion d'un chemin de fer (jui re­
lierait la voie transcaspicnnc aux vallées les 
plus fertiles et les |>lus lojiuleuscs du Ecrgha- 
na. qui jicuvent avoir 1 0 Invcnir surtout au 
point de vue de l’industrie métallurgique.

Nous avons dit que le tsarévitch, à son re­
tour de Chine, a posé, le 19 mai, à Vladivos- 
tock, le premier rai! de la voie ferrée qui doit 
aller jusqu’à (îrafska'i'a, sur TOussouri. La 
grande ligne du Transsii)(‘rien se [irolongora 
ensuite, à jiaiTir de Crafska'ia, jusqu’à Sla- 
toüust, où elle sc joindra, j)ar deux stations, 
l'une d'Asie et Taulrc d’Europe, à la ligne de 
rOural, qui ia reliera aux voies ferrées de la 
Russie.

Ajirès avoir alleint rOnssouri à (jrafskaïa, 
le Ti’anssibérion continuera vers le nord en 
suivant ce cours d'eau jus(ju'à Klaliarocka, où 
il se jette dans rAmour. La voie feiTcc s’incli­
nera ensuite vers l'ouest, suivant rAmour jus­
qu’à Oust-Slrclka. Apn'‘s avoir ainsi conlounié 
la jirovince chinoise de la Mandchourie, à pro­
ximité de la frontière, le Transsibérien sc tien­
dra à (jueh|uc distance de la limite do la Mon­
golie;, jiénéii'era dans ia Transbaïkalio, jmis 
dans la Sibérie occidcnlule, et sc dirigera |)rcs- 
(jue direchîincnt sur le point de raccord de la 
ligne di‘ rOnral, par Tcliila, Irküulsk, Tomsk, 
Omsk, Pclropaviosk cl Konrgan.

La longueur totale est prestjuc exactoment 
de 80IH) kilomèlres. Elle jioiirra être franchie 
en deux semaines (Miviron, tandis (ju'il faut 
maintenant doux mois pour aller en jiosle de 
3 iadivostock à St-lVIcrshourg. Le génih'al 
Aimciikoff a déclaré qu'il se chargeait de la 
lcrniincr en (pialie années, moyennant un mil­
liard deux cents millions.

Le Transsibérien sera exclnsivenient eons- 
trnil par le iicrsonncl de TEluL avec les cajii- 
laux de renipire.

**  *
Dimanche ont eu lieu en AIsacc-Lorrainc les 

éieclions immicipalcs. Elles ont clé jiarlicu- 
lièrement animées à Slrasboiirg, à iMuIhouse 
et à Metz.
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—  N’empêche, répondait l’hounèle servilour, que 
vos grimoires vont doniicr iin tracas de plus à  iiiada- 
iiie la comtesse, qui u’cn a  jias hesom.

—  Uieu ne presse de l'cii fatiguer, reprenait Cor- 
bassière de la meilleure foi du monde. Nous ne som­
mes qu 'au  commencoinent. Si M, le comte guérit, 
avec un avoué de moyenne force cl des jirotcctions, 
il peut nous faire irainer trois ans ou même davan­
tage.

En allendanl, le famélique tribunal venait de con­
dam ner Jiar dél'anl AHilm'I de Séuac » cl scs coilè- 
gnos » à  payer aux aclioimaire.s de la Société, c'est-à- 
dire à  Cadaroux, la bagatelle de trois millions, mon­
tant du capital social, l in  malin, Corbassière entra 
tout gaillard dans le pavillon du concierge, devenu son 
ami.

—  Vous n’auncz pas trois millions su r  vous f de- 
mauda-l-il en gogneiianlanl.

El comme son inlciioculcur le regardait, h moitié 
fou d'ahurissciiieiit :

—  lion ! ricana l'iinissicr, si vous n'avez pas la 
gomme, ne vous lourmenlcz pas ; je rejiasscrai. l'iai- 
sautcrie à part, je  ue comprends pas le A’oii.vcuk'd. Il 
les a fait veiller loule la nuit au  greife, [luur copier le 
jugement, comme s ’il avait cru que j’allais lui rap ­
porter ses trois millions. A quoi veut-il en venir ? 
Tout cela ne signifie rien. Mais, n'importe, c'est uu 
beau commaïulemcQt. Je n ’en ferai pas deux fois dans 
ma vio un pareil. Trois millions 1...

C'ji'bassiêre s 'en alla, riant à  se tenir les côtes, lui 
qui pleurait aux trois (juaiTs quand il travaillait pour 
(le i<on. Mais un  malin, (’adaruux vint le trouver 
dan.s sa misérable élude, et lui enjoignit, comme la
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A Strasbourg, le conseil comjffe 30 mem­
bres. Sont élus : 2C Alsaciens, 8  Allemands. Il 
y a (leux ballottages dans une circonscription 
où les Allemands, (jui sont en majorité, avaient 
diisiours lisU's et où un Alsacien rosie en 
lalloltagc. En somme, l'ancIcn conseil est 

réélu. Les socialistes ont obtenu environ uu 
millier de voix.

A Metz, les Allemands immigres et les I,or- 
raiiis sont en nombre à jicu près égal, cl la 
lutte a donc (Hé très vive. Aux élections de 
1880, les Allemands avaient fait jiasser 13 de 
leurs candidats au premier four, les indi­
gènes aucun, et le conseil se cumjiosail de D) 
immigrés et de 13 indigènes. Celle fois, sur 
32 conseillers municijiaux à élire, R) candi­
dats indigènes ont été élus cl 0 allemands. Il y 
a 10 ballottages dont î) semblent favorables 
aux indigènes, do sorte (jue ces derniers osjiè- 
rcnt reconquérir ia majorité. Des deux [larls, 
on avait d'ailleurs déployé une singulière éner­
gie pour s'assurer la vicloirc, on allait cber- 
clior les élccfeurs en voilure pour les forcer 
à voter.

A Mulhouse, les socialislcs l'avaienl em- 
jiorté aux élections hîgisialivcs ; les bourgeois 
s’efforcent de ne pas les laisser dominer au 
conseil municipal, et là aussi toutes les forces 
ont été mises en jeu. Les ivsullats connus ae- 
tiicliemenl font priivoir (pic la liste dite de 
conciliation entre 25 conseillers sortants liour- 
gcois et le parli calhoiiijue l’emportera. H y 
aura cependant des ballottages : probable­
ment 12 seulement sur 30 conseillers seront 
élus au jircmicr tour. Le nombre des électeurs 
inscrits est de 1 2 ,0 0 0  ; celui des votants a été 
(le 9,1 (K).

A Colmar, 22 Alsaciens sont élus. 11 y a 
eiii(| ballüllages, dont un en faveur d'un Al- 
Icimuid. Les socialistes ont obtenu un millier 
d(> voix.

*«  *

La nouvelle du vole de la Chambre françai­
se, concernant les droits sur les vins, a pro­
duit une mauvaise iniprossinn en l'jSjiagnc. 
l\lalgré le courant prolcetionnislc, les leiulan- 
ces sont, en général, favoralilcs à la eotielu- 
sion d’un trailé de commerce avec la France. 
Or, on considère aujourd'hui (juc la conclu­
sion (le ce fraité est devenue fort dilïieik', 
sinon impossible, si l'on prend pour base les 
droits miniimim (jui vienneiiL d'être volés.

Il est évident (juc les vitieulleurs esjiagiiols 
(pli sc verront jirivcs d'un marclié imjiorlaiit 
pour leurs {produits éprouveront de grands 
{urjudiees. Mais la Franco .souffrira (‘gaiement 
de l’angmentalioii des droits. Elle a encore 
besoin, en clYel, d'avoir n'conrs aux vins cs- 
{lagnols tant que scs vignoliies ne seront {las 
cnlièrcmeiit reconstitués, {lour siinircà la con­
sommation inlériimre et enrichir les vins fai­
bles du Midi. I.es vins cs{iagno!s ordinaires 
étant pour la j)lii|>arl très riches en alcool et 
déliassant le litre do 11 degrés fixé dans la 
loi, leur imjiortaliun en Franco diminuera eon- 
si(lérab!(’ine.nt lor.sque les nmiveaux droits se- 
roiil ap|»!i(iims. II ne serait donc |ias (Hoimanl 
(le voir le gouvernement faire des concessions 
importantes à d'aulres nations, en {larlieulicr 
à l'Allemagne, en vue d'oblenir de nouveaux 
(l(H)odehés {lour scs vins.

«* *
Hier est mort à Paris M. Michel Kogalni- 

ccano, qui joua dans la politique d'Orient un 
n'ple {lolitiipio très marquant.

Elu (h'pulc de la Jloldavicau divandc 1857. 
i! fut un des làelcurs les (ilus {niissanls de 
l'I nioii des {irovinecs danubiennes, l'ài I8 IK) il

l'hosu la iilus siniple, d'aller saisir le niohilicr du châ- 
leaii. Le bravo ollifier iiiiaiglérii'l bundil sur sa chaise 
(le paille à la hriÉcr.

làimmeul 1 s’écria-l-il. Vuus voulez une saisie! A 
(luoilinü? Viiiis savez pai'failenienl (jue, dans félat, 
le comte ne laissera jias jiroitêder à la vente. H n'a 
iju'uii signe à  faire pour l’eiiiiiêclier, au  j)Ouil où 
nous eu sommes. Une saisie au  château, monsieur 
La laroux ! Kl contre un défendeur en appel, grave­
ment malade! PeimcUcz-moi de vous le (lire, c’est de 
la jirorédure vcxaloire.

— Corhassipàre, mon ami, gardez vos conseils pour 
ceuxiju i vous les deinandeul. Je vous cun.-cillc de ne 
point tergiverser. J ’cri ai fait sauter qui avaient sur 
îcs épaules des robes plus longues iiue la vôtre.

—  ('/est bien, monsieur, iê[ioiidit l'huissier tout 
pâle d’émotion ; vous aurez votre saisie, puis<jue vous 
la voulez.

—  Quel jour'?
— Luiuli prochain, mon premier jour lihre. A 

moins que, d ’ici là...
—  Vous voulez d ire :  à moins d’opposition. Prenez 

garde, mon brave ! Ne jouez pas au  plus fin avec lo 
père Cadaroux. L’opjiosilioD peut venir, j’en con­
viens, mais nous saurons si elle est venue loule seule. 
Faites aUeniioii de marcher droit. Comme vous dites, 
je  veux ma saisie. F-aitcs-ia; le reste me regarde. 
D’ailleurs il y a  plus de six mois (juc les appni (eiiicius 
du  château sont fermes. Vous rendrez service en les 
faisant ouvrir et en donnant de l'air aux ro h is  de la 
comtesse.

Le vieux jacohin s ’éloigna, dégoullanl sa hamc 
dans un mauvais rire  qu'il sembla lancer contre ta 
vieille tour. El le petit hurisior, serrant le dos sous sa 
redingote râpée, dem eura seul entre les quatre 
m urs de sa jiauvre  élude. Ses yeux alirislés en firent 
le luur, s ’arri'tanl su r  les objets familiers (jui étaient 
son gagne-pain ; le parapluie jauni par le soleil et 
l'ayerse, le manteau use, les grosses bottes qui con­
naissaient tous les «•liemin.s diu'iÆloii, la sai oche d'où 
étaient sortis, puur tant de malheureux, le désespoir

entra pour la première fois flans le ministère 
comme président du conseil et ministre de 
l’intérieur j)our la Moldavie — fonctions qu'il 
occujia jusqu’au mois de janvier 18(11. Le M 
octobre 1803 il devint pour la seconde fois pré­
sident du conseil, colle fois jiour toute la Rou­
manie, car la fusion des ministères de Vain- 
chie et de Moldavie était déjà en fait arrangée,

Au mois de mai 1804, Kogalniecano fil, 
avec le (irincc Couza, le couji d’Elat qui mo­
difia la conslilution accordée aux prineijiaulés 
par le Congrès de JHiris. Inondant la même 
année il accomplit aussi d’autres rélîjrmes ini- 
porlanles ; il sujiprima la corvée des paysans, 
sécularisa les biens ajijiartcnaut aux monastè­
res, d(3ta le {lays d'une nouvelle loi eommu- 
iiaie. Au mois de janvier 1865 il (juitta le pou­
voir, mais on le retrouve {dus tard, à plu­
sieurs rc{>riscs, en 1808,1870 et 1878,comme 
ministre des affaires étrangères. Ce fut lui qui 
accorn()agna M. .lean Draliano à Berlin pour 
Süuicnir devant le congrès de 1878 les droits 
et l'intégrilé de la Roumanie.

En 1880, M. Kogalmceano fut nommé mi­
nistre de Ruumanio à Paris, où il ne resta 
(ju'un an. Rentré dans son pays, il fut élu dé- 
luté et prit une jiart active aux travaux jiar- 
ementaircs. Dans ces derniers temps, il ro- 
{«•ésenlait à la Chambre le district de CnvuHui.

Cbroniqao de Paris.
(De uotrc correspoadant particulier.)

l’aris, 0  juillet.
Paris vidé — Le .Jardiu des Plantes. — La Cour des 

Comptes. — Versailles. — Divers.

Si l’un dos direcHeurs de la fameuse « saison 
estivale » s’avisait de donner en ce moment
une Revue, il ne 
ture, Rclâclic ou

uc l’inliluler : Chi- 
.’el est en effet le

lüurrait (
)épart. '

mot (le raclualité. I n’y a {dus rien à Paris, il 
ne s’y {lassc jilus rien, tout le monde en est 
{larli ou s aj){)rêlc à en {lartir.

Mais celle Revue n'aura pas lieu, par la 
bonne raison (jue les lliéâlres d'été ont senti 
l'inutilité de leurs efforts et que s’ils ne sont 
{las comme d'autres scènes en cl()lurc officielle, 
du moins font-ils relâche en aliendnnt de fcr- 
mi^lnul à fait. Si bien qu'en fait de nouveauté 
drimintiijuo, il n’y en a jioint d'autre à signa­
ler cette sinnainc (jtic le EreLschutz, cet ojiéra 
ni a fail les délic(JS do nos {lères et (juc le 

"liéàlrc lyritjiie jiojiulairc — une transforma­
tion (lu Ihéâtre de Cliàleau-d’Eau — s’est avisé 
de ressusciter, avec une mise en scène à peu 
{irès grotes(|uc.

Les (léjiarls {)our la camjiagnc, j>üur la mer, 
{lour les eaux, pour la Suisse ou les Pyrénées, 
pour tout ce (jui n’est jias Pans enfin, néces­
sitent rintrofluclion dans nos journaux d’un 
nouveau genre de clironiquc, le coiniilc-rendu 
des villégiatures. C’est là (juc nous apjironons 
((lie le célèbre financier X est dans son château 
de Trois-Eloiles, (jne le iminjuis de Y honore 
de sa {iréscnce la jilagode Tigrc-sur-mer, (jne 
toutes les nolabililés iiarisienne.s, académiciens, 
pcinlrcs, journalistes, compositeurs ou ro­
manciers, so sont Iransportés dans loi ou tel 
déiiarlenienl. Il n'y a plus guère que les hom­
mes polilMjues (jiic leur grandeur allaclic au 
rivage, et encore raeonlc-t-on tout bas que 
quelques députés sc sont uiTachés déjà aux 
délices des tarifs de douane pour prendre des 
vacances anlici{)écs.

Une dernière ressource du chroniqueur aux 
abois vient do lui faire défaut. Les grévistes 
eux-mêmes font relâche. On a bien parlé (juel-

cl la ruine. Alors, avec un grand soiijiir, ce héros 
obscur s'assit dcvaiil son bureau de sapin cl couvrit 
Ictiloinciit une feuille hiauchc do son écriture régu­
lière.

Le brave Corhassicre, on ce inonieiil, ne riait plus.

XIII
Un (liiiianchc de la fin de décembre, Thérèse de 

Séiiac put aller entendre ia mijsse, devoir depuis loug- 
teiiijis remplacé par d ’autres moins doux. Rentrée de 
homic heure chez elle, ImU heureuse do savoir la 
guérison (lu malade eu bon iraiti, calmée par la prière, 
elle trouva son mari, (jue M rsCrowe venait de ijuiller, 
fort occupé à lire une lettre.

—  Dli! cher, s’ccria-l-clle, que  fa is - lu î Quelle ini- 
piuilence I Tu sais bien que c’cst défendu !

D’uue voix affaiblie, daus laquelle ou sentait une 
extrême lassitude, il lépoiuhl :

—  Je  le sais. Mon iiilenlion n'clail pas de lire. Je 
m 'am usais senlemoiiL à  oxainiiicr les ciivelo|ij)es. Une 
adrcs.se m’a frappé... le timbre du bureau de Séuac... 
l'écriture de l’imissier Corbassière... Ah ! pauvre en­
fant ! combien d’autres lettres du même genre lu m ’as 
cachées!

—  De Corbassière? Pas une seule, je  te le jure. 
Qu’cst-(*e (ju'il écrit ? Dans quel étal je  le trouve !

—  Je l’avais dit à Guidon, il vaut mieux so ren­
dre, soupira le malade. Il est cciil là-liaiu ijue nous 
no pourrons jias nous tirer des griffes üc ce démon.

Il se retourna vers la muraille, vaincu, découragé, 
n ’cspéranl plus rien. Il legrclUul les heures qu ’il 
avait passées dans une iélhargie incunscienle. L 'an­
nonce (juc fh e u re  de sa m o rt  était venue l’aurait r é ­
joui comme un soulagement.

'riiérèse, pendant ce lemps-là, parcourait la mis­
sive en rasseiiiblaul tout son courage, sans se douter 
qu ’il n’en avait pas moins fallu à  Corbassière pour 
l’écrire.

« Monsieur le comte de Séiiac, ou, en cas d’empê­
chement, à  madame la comtesse.

' Le jugement jiar défaut, rendu eoulre vous à la

que peu d’une grève possible des employés des 
{>ompes funèbres, mnis les croque-mort ne 
m’en voudront pas si je {lassc sur le sujet de 
leurs réclamations.

Paris est a.ssurémcnt une des capitales où 
l’on dé{)cnsc le idus {Kuir l’ngrcmcnt du pu­
blic. (̂ e que coùlo à i’Elat et à la ville rcntrc- 
ti('n des rnontunenls, des collections, des mu­
sées, des jardins, sans parler de la subvention 
(les tliéàtrcs et de mille autres dépc»w;s donl 
tout le monde profite sans jircsquc s’en douter, 
formerait l’objet d'une statisli(|uc curieuse. D(y 
temps à aulre, toutefois, il sc jjroduil aussi 
dans ce domaine (juelque {irolcslalion cl quel- 
(juc rajipel à l’économie.

En ce moment, c’est le Jardin des IHanfes 
qui est sur la sellette. Oiielipies esprits cha­
grins sc sont avisés (juc ce {laradis des enfants 
et de leurs bonnes coûtait tro{) cher à l’LHat, 
que les animaux féroces sont hors do prix, et 
(|ue jilusicurs d'entre eux consoinnieiit annuel­
lement, en viandes ou en autres aliments, pour 
une somme déraisonnable. A lui seul, jiarail-il, 
le lion marin mang(t jiour 'jODO francs de pois­
sons. '

Une commission osl nominé;e pour examiner 
la silualion. M. Milnc-Edwnrds, qui a senli 
menacé rélablisseinenL confié à sa direction, 
clierche à mettre la {tresse dans ses intérêts, 
en déinonh'ant par tous les arguments {)ossi- 
blcs ({lie son budget est d(;jà réduit au strict 
minimum. Il a été {iroposé de supjirinicr le 
Jardin des Plantes, en attribuant au Jardin 
d'acclimalalion une {tarlic de sa ménagerie. 
Es{)érons (ju'il n’en sera rien. L’Etat, (jui a pu 
supjiorlcr dc|iuis vingt ans la perle d'intérêts 
que lui occasionne le mainlien à Pélat de rui­
nes du Palais de la Cour des Conciles ou l’inuLi- 
lisation du Pavillon de Marsan, ne s’ajqiauvrira 
guère en continuant à nourrir des animaux,
dont la jilu|)art lui ont été donnés.

**  »
La qucslJon de la (lour des comptes vient 

ce{)endanl d’être trancliéc, jiar une convention 
irovisoire entre le ministre des travaux ])u- 
ilics et M. (Icorgcs Berger, jirésidciit de l’U­
nion centrale des arts décoratifs. L'Etat cède 
ce (jiii reste de l’ancien jialais, à charge d'y 
ctalilir le musée des arts décoratifs. 11 ne 
manque plus à rarrarigemenl ijue la ratilica- 
lion de la Ehambrc et du Sénat, mais on a Ixm 
esiioir, car il n'y a guère (jue cimj ou six ans 
que l'on considérait celle solulioti (domine im- 
minenle.

M. Berger se jiroposp de conserver la fa­
çade du palais, et de commencer les conslruc- 
lioiis jiar un grand hall en fer, autour (iuijuel 
seront aménagées, sur deux élages, les salîtes 
destinées aux collections. A mesure (juc l'U­
nion centrale accroîtra scs ressources, elle 
augmentera aussi son inslallatimi, de sorte que 
lorsijuc le tout fera retour à l’Elat - -  au bout 
de (juinzc ans, suivant une clause de la cun- 
vTUlioii - (‘oiui-ci se trouvera posséder un 
jialais rcsUuu'é et un imis(‘C do jilus.

«■* *
A c/ité des ruines de la Cour des (‘onijiles, 

les pouvoirs publics ont à sc jiréocciqier de ce 
qu’un a apjielé « les mines do Versailles ». Le 
mot est un fieu exagéré, car l’ancienne rési­
dence royale ne Irahil encore l’état de déla­
brement qu’on lui impute que {lar certaine 
négligence dans l’entretien des jardins gI 
l’absencc de quelques membres aux statues 
des bassins et des (larcs. (Test du moins là ce 
qu’un touriste remarque à jiremièrc vue. Mais 
Vüi<‘i longlenijis que les architectes déclarent

rciiiiêle de M. {^adannix par le trilmiial civil de 
□'ayant jjas jusqu’ici été frappé d ’opposiliou, et ha 
sommation pour le payement de trois millions n’ayant 
été suivie d ’aucun résultat, j ’ai reçu des ordres jiour 
une saisie que je ne puis, dans félal, me refuser à 
jiraliguer. Elle aura heu ajirès-demain lundi dans la 
matinée, et je vous en infornie, monsieur le comte, 
bien que mou client m ’ait donné des instructions tout 
opj)Osée.s. Mais je suis jjrohablcmenl la cause invo­
lontaire de ce qui arrive. J ’ai lieu de supposer, d ’a­
près le silence complet gardé par vous depuis le coin- 
mencemenl de l’aïUioii accessoire ouverte en province, 
que vous u’en avez pas eu  couuaissauce, et ce fail à 
peine croyable s'exp Ique par deux moiifs. D’une part, 
l’instance a  été conduite avec une rapidité exception­
nelle devant uotrc tribunal, à  qui ou la présentait 
comme ayant pour Lut de mettre un gage à  l'abri. De 
l’.iQlre, vous sachant malade et ne jugeant jias moi- 
même le.s choses dans loule leur vérité, je fus le pre­
mier à ôter tonte inquiétude à votre concierge, lialii- 
tué d ’ailleurs à conserver les jiièces de procédure, qui 
vous étaient signifiées, jusqu’ici, en double, à  votre 
domicile à  Paris.

» Quoi iju’il en soit, l’ignorance à  iaijuclle j ’ai con­
tribué sans doute n’existera plus. Il reste juste lo 
temps d ’accomiilir la formalité iri'S simple qui suspen­
dra la saisie. Votre liomme d'affaires avisera.

>• Votre serviteur dévoui'.
« COKÜASSIEKK. »

Thérèse avait encore son chapeau et sa pelisse. Elle 
sonna.

—  Dites qu 'on ne dételle pas : je vais soiiir, com- 
manda-l-elle. Priez Mrs C io w ed e  venir immédiate­
ment.

Elle posa doucement la main su r  répaule  de son 
mari, qui sc retourna.

—  Donnez-moi l’adresse de l’avocat, (lit-elle; je 
cours lui porter celle letlre. Il paraît que le mal actuel 
est facilement réparable. Vile l'adresse !

Albert indiqua le domii’ile de maître Gu'don du 
Bouquet.

le  {valais !u i-n iê n ie  e t  le s  d e u x  T r i a n o n s  d a n s  
u n  é t a t  {liloyable. L e s  fa ç a d e s  s ’e f f r i t e n t  e t  
t o m b e n t  e n  p o u s s iè re .

J.,a s o m m e  n é c e s s a i r e  p o u r  le s  r é p a r a t io n s  
e s t  c t; .nsidéral)le , on  p a r le  d ’a u  m o in s  d e u x  
millionff. D o m m c  le  t e m p s  j i r e s se ,  M. Y v e s  
( iu y o t  a  com iT iencé f ia r  e n v o y e r  à  V e rsa i l le s  ia 
c o m m is s io n  su f ïJT ie u rc  d e s  l i à t im e n ts  c iv ils .  
Dès q u e  le  r a p j i o r t  d e  cclIc-ci s e r a  riHligc, le 
m i n i s t r e  d e m a n d e r a  Jin c r é d i t ,  en  divis.ant les 
d é p e n s e s  {lar annuiU 'S ' fie fieux c e n t  m ille  
f r a n c s ,  fie m a n iè r e  à n e  e n s  t r o p  c h a r g e r  le
iu id g c l .  . .

L(^s f io rn iè re s  r é p a r a t io n s  f a i l c s  à  V e rsa il le s  
01)1 c o n c e rn é  la c h a j ic l le ,  le  hass.n j fie N cji-  
(utiC e t  q u o h ju e s  a u t r e s  l ia s s in s .  R ie n  laue {lour 
co la ,  on  av a i t  e u  à f ié j icn se r  d é jà  p r è s  fi un  
m illion .

**  *
[jC p r é s id e n t  d e  la R épu i)! i ( juc  e t M m e  (>ar- 

n o t  o n t  v is i te  s a m e d i  un  iio itycau  [ l im o ram a  
d o n l  r o u v c r l u r c  p u b i i ( |u c  s c  fa i t  a u jo u rd  liin . 
E ’c s t  le  { lanoram a M a r ig n y ,  r e n o u v e lé  p a r  ia  
tiailc {icinle {lar M. F ra n t io is  R o u lv iu d  e t  n v  
p r c s c n l a n t  un  é j i isode  d r a n ia lh iu c  d e  la c a m ­
p a g n e  d e s  R u s s e s  d a n s  le  D a g h e s ta n .  A n  s o u s -  
sol cs l  ex jioséo  u n e  r ic h e  co l lec t io n  d 'a r m e s  e t 
d ’é to ffe s ,  r a p j io r lé e s  p a r  M. e t  M m e  M o se r  d e  
le u r  v o y a g e  d a n s  l 'A s ie  c e n l ra lc .

L e  n o u v e a u  { lanoram a, r c m a n p ia b l e  p a r  s o n  
e x é c u t io n ,  a  d e  p lu s  j io u r  le {iiiblic p a r i s i e n  le  
m é r i t e  d e  fo u rn i r  l’o c c a s io n  d e  m é la n g e r  les  
d r a p e a u x  r u s s e s  e t  f r a n ç a i s .  M . e t  M m e  C a r ­
n e t  F o n t  a d m i r é  p e n d a n t  p r è s  d 'u n o  l ic u re .  
l ’a rn r i  les in v i té s ,  en  t r è s  p e t i t  n o m b r e ,  (jni 
a s s i s ta ie n t  à  c e l l e  v is i t e  ofliciell(’, s c  t r o n -  
v a ic n l  l 'a m b a s s a d e u r  d e  R u ss ie  e t  M in (3 dtî 
M o re n h c im ,  M . L a rd y ,  m i n i s t r e  d e  jo u isse .  
i\l. L a h o u la y c ,  a m lv a s sa d c n r  d e  l ' ianc t^  à  S !  - 
I^ é tc rsb o u rg ,  le  g é n é r a l  A n n c n k o l f ,  M M . d e  
V og iié ,  d e  ( J u a tr e fa g o s ,  p lu s ie u r s  e x t i l o m le n r s  
f r a n ç a i s  e t  la s u i te  h a b i tu e l le  d u  p r é s id e n t  fie 
la  R ép u b l i i ju c .

C h a p i t r e  fies fa i ts  d iv e r s  e t  :u’c if icn ls .  Il y a  
h u i t  j o u r s  u n e  lenU itivc  c r im in e l le  a  failli p r o ­
d u i r e  u n e  c a l a s l r o p h c  a u  p e t i t  t h é â t r e  fies 
Rouffcs-fiii-N orfi.  D os m a l f a i t e u r s  a v a i e n t  
co u j ic  les  co n f iin le s  (lu g a z ,  fie m a n iè r e  à  firo- 
v o ( |u e r  u n  in c e n d ie  p c m k m l la re p ré s e n ta t io n . .  
llcuri3USonu‘iil l 'o i l t 'u r  d u  g a z  ré{>anfiu d a n s  !e& 
c o u lo irs  n fioniuî l 'év e i l  c l  F on  a  jiu fa i re  à  
tc m jis  l(is ré jM ra l io n s  n écc ssa i i ;p s .  D eux  ari '^ s-  
ta l io i is  o n t  é lé  o jV 'récs.

S a m e d i  ( i c r n i c r , c ’e s t  a u  M o u l in - R o u g c  
q u ’un  (‘o m m e n c e m c n l  (F inccnfiie  a  é c la té ,  c e l t e  
fo is  j ia r  lo fa i t  d ’un  lii é le c i r iq u e .  O u en  a ét(': 
quilUt j iou r  u n e  fo r te  i ian i( |ue  j in rm i le  p u b ’ic, 
(jui s ’c'sl | i r i 'c i | i i lé  en  m a s s e  v e r s  la sortit?.

A u  jia rc  M o n c e a u ,  { ilusieiirs j i e r s o n n e s  (iiit 
é l é  b le s s é e s  j ia r  la  c h u te  s u b i t e  d ’u n  j)on |)liei‘ 
c c n te u n i iv ,  q u i  a ch o is i  {lour t o m b e r  lo  im i- 
m o n l  où  la in u s i( |u e  d u  fie l ig n e  r e l e u n i t  
d a n s  le j a r d i n  u n e  fou le  n o m b r e u s e .  L 'e n q u ê ’e  
d u  c o im n is s a i r e  d e  p o l ice  a  (k îm o ii t ré  q u e  
d 'a u l r e s  a r l i r e s  s o n t  s u r  le j io in t  d ’ini fa i re  
a i l l a n t .  C 'e s t  à  F a d m in is l r a l io n  m unicij ia l 'V  
c e l l i '  fo is ,  q u ’il in c o m b e  d(? n n i i in i r r  u n e  (“o n i-  
m is s io n .  ____________

]\1. D ocanv ii le .  s é n a t e u r ,  n o u s  m a n d e  fie 
] ‘e t i l - R o u r g ,  en  finie iF a n jo i i r t r iu i i  :

« J e  s u is  a b s o lu n u m l  é t r a n g e r  a u x  a f fa i re s  
(lu D anaina .

» J e  v o u s  p r ie  fie r c d i f i e r  v o i r e  in fo rm a t io n  
e n  a jo u ta n t  (jue le s  {loiirsuilos ( jne  v o u s  a n ­
n o n c e z  c o n t n î  m oi s o n t  m o t iv é e s  {lar une, in -  
f ra c l io n  à  la loi fie 18YS, j ia rce  q u ’on  a v r i l

— l’.iuvrc iiinic, smiima-i-il. Quelle siieresi'if'n 
(l'é;>n’uvcs pour vous. .Ali ! Dieu ! si je les a \a is  pré- 
vuc.sl...

—  Courage I fil ThéivHC, elles finirmU. Cher, si 
vous voulez (JUC j'oublie tout le reste, nehcvez bien 
vite (le giiêiir.

Elle sorlit, prestjuo surprise elle-même de re senlir 
si forle et si ealuie eu faee de devoirs loul nouveaux. 
D’ailleurs la lollre qu ’elle emporUit iiour la faire lire 
à  Guidon parlait d ’une formalité facile à  remplir, el, 
sans doule, le grand avocal pai i.sieii ne sérail pas cm- 
liarrassé là où (lurbassièrc, le jjciil Imissier de cain- 
jiagnc, voyait un remède facile. Donc elle u’éprouvaiv 
pas une inquiélude exlrénie. Néaumuius, la course Im 
parut longue, du quai d'Ursay a  la rue  de Piovence, 
où  dcmeurail Guidon.

—  Monsieur est parti hier pour la chasse, lui ré ­
pondit le coucierge. Il reviendra demain soir. On ne 
trouve jamais monsieur chez lui le dimanche.

l’HIe réllérhil une seooiulc en face de cet imprévu 
désastreux. M.-tis poiU-êlro (ju’on pouv.iil joindre 
l'iioiiunc (le loi, s'il liraiL des faisaus dans les buis do 
ftleudou ou de Sainl-Germaiii. Une nouvelle réponse 
qu’elle reçut lui ôla ••elle espérance : Guidon mitraii- 
iail les canauls en Sologne.

La comlesse de Sénae regagna son coupé sans 
perdre la têle el se lil conduire a l 'avenue Kléber, où 
elle pril l'adresse de (Hianipenuis.

—  Vous n'avez pas a  craindre la même réponse 
qu 'on vous a  donnée loul à l'heure, lui dit madame de 
Chavornay. Celui-ci n 'a  jamais touché uu fusil de 
sa vie.

Aussi n’élail-il pas à  la chasse, mais à  l’iiiaugura- 
tioü d 'une  slalue « en Avignon » avec sou habil à 
palmes vertes.

Celle fois, les Icinpcs de Thcrèse baltaicul fièvreu­
sement, laiuli.s qu’elle reiiirail à la maison, au  grand 
U'ol de scs chevaux. Si bien iremjiée (jue fùl son âme, 
elle avait l’âme d 'une femme, siijelte aux  réactions 
iiislanlauées e l complètes. Le découragement venait à 
grands pas. -

Ayuntamiento de Madrid
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d e r n i e r ,  en  p r é s e n c e  d e  c o m m a n d e s  c x ce ss i-  
m c n l  u r g e n te s ,  j  a i t a i t  t r a v a i l l e r  p o n d a n t  (juin- 
z e  h e u r e s  u n e  p a r t i e  d o s  o u v r ie r s  d e s  u s in e s  
d e  B e l i t -R o u rg .

» Decauvillb, s é n a te u r .  »

une

INFORtm O N S  DIVERSES
~ ”i fi® Baris s’occupeul encore «u,.

fois de 1 allaire Barrôme. Selon un journal du  malin, 
1 au teur de cet assassinai serait un ancien agent de 
ta  sûreté, Maurice SoutTrain, qui fut arrêté dernière­
m en t sous I inculpation de vols d'enfauls et qui est 
enferm é acluellemeul à  la prison de Mazas. L'hypo- 
these n o u v ÿ o  s ’appuie su r  une dénoncia­
tion de Mme Souffrain, qui est séparée de son mari, 
e t qui a  déclaré que celui-ci possédait, quelques jours 
avant le crime, une  photographie de M. Barrême. 
-Mme B ^ rê m c ,  qui n ’a  pas cessé de rechercher l’as- 
sassin do son mari, a  adressé à  ce sujet au  parquet 
de \ersailles une longue lettre pour porter à  la con­
naissance de la justice les faits allégués par Mme 
boairraiu.

A la sûreté, on n’accorde aucun crédit à  celle dé­
nonciation que l’on considère comme une vengeance 
de Mme Soulhaiu contre son m an . Néanmoins, j’ins- 
peclcur Barboslc a  été chargé par M. Üorou de faire 
«ne  enquête su r  l’emploi du  lemps de Souliram pcu- 
dau l la journée du crime. |

— Hier a eu  beu à  Venise, en présence du roi et 
do la reine d Italie, le lancement de la SidUa, cuirassé 
monstre de 13,3ÜQ touncaux et 19,500 chevaux. Ce 
baliineiil portera comme arlilieric principale 4  canons 
de ()8 tonnes, 8  do 15 c/m et 10 de 12 c/m. Aux es- 
sais ilré'Vnsera une vitesse de 18 nœuds.

Les eroiseurs anglais le Scout, commandé par le 
princo de Batteriberg, cl lo PhaHou sont restés à  Ye- 
nisti j)üur assister à celle soieunilé.

La direction de la Wholesale offre de p rop '—■ 
personnel d ’employés est aussi ’ ’ - - - ' « ‘ fiBe sOD
payé que celui de n’’ môme mieux
culière. C’ , . *“ 'P®fl® quelle entreprise parli-

est donc au  nom de l ’équité vis-à-vis des 
iiicmbres des sociétés coopératives que les délégués 
de Manchester ont repousse l’idée d’attribuer aux ou­
vriers qu ’ils emploient une part dans les bénéfices.

I

juillet lèÔl

U u  d r a m e  s u r  lo  V é s u v e .

, . Napics, 5 juillet.
Les journaux ont raconté brièvement l'accident 

dont uu Brésilien, M. Silva Jardira, vient d’être la 
victime et qui rappelle la fin de Pline, le naturaliste, 
enseveli sous les cendres échappées du  Vésuve lors 
de la catastrophe qui, en l’an 70, anéantit Hercula- 
uura et Ponipéï. Voici des détails sur ce dram e qui 
s est déroulé le 1 "  j iillel, à  7 heures du  soir, dans le 
cralcre du  volcau :

M. 8 ilva Jardim faisait un voyage co Europe avec 
un de ses amis, M. Joachim Carnero Menduca, iu"é- 
ü ieur bré.siiien. °

Arrivés à  Naples le 50  juin, iis ne voulurent pas 
quitter celle ville sans avoir visité le Vésuve ; malgré 
les averlissemeuts qui leur furent donnés su r  f S a i  
du volcan qui faisait redouter 
cliaiue.

une éruption pro-

lorlmie, d ie  a fait uoiammoni les legs suivants
B  Un prix de 100,000 francs est légué à l'Iuslilul 

de France (section des sciences), pour la personne de 
a  impüi le quel pays (lui trouvera le moyeu, d’ici à  di.t 
années, do cornu uniquer avec un astre (planète on 
autre) cl d ’en recevoir réponse. Elle désigne notam- 
luoui la planète de Mars, su r  laquelle se portent déjà 
l'altenlion et les investigations de lous les savants. Si 
I Institut de France n’accepte pas le legs, il passera à 
I Insliiul do Milan et, en cas de nouveau refus, à celui 
ne N c w -ïü ik .

Un prix de 50,000 francs est légué à  l’Académie 
de médecine pour celui qui trouvera le procédé le 
plus simple pour la guérison des maladies du •  c(our 
compiimé. »

C x iiiU a u m o  I I  e u  A u g ic te r r e .

L cmiicreur d ’Ailemagne, accompagné du piinco 
de Galles, du duc do Conuauglil cl du duc de Cla- 
rencc, a  assisté au  seivico diviu à l’église Hoiy ï r i -  
iJity, (JUC remplissaieul les oiliciers cl les gardes du 
corps.

Le pasteur, aumônier de la cour, a fait uu ser­
mon, au  cours duquel il a fait l'éloge du maréchal de 
Molikc.

L ’après-midi, l’empereur s’est rendu à Cumberland 
lodge, résidence du priuce el de la princesse Cliris- 
lian; puis il a  assisté, dan.s le parc de Windsor, à  la 
récepliou de la députation du régimeut de uhlans ve­
nue  pour féliciter le prince et la princesse à  l’occasion 
de leurs noces d ’argent. *

Le soir, il y a  eu  concert de musique religieuse, 
danc lequel on a entendu Mme iUbaui, do la chapelle 
8 i-George.

Le mariage de la princesse Louise de Slcsvig- 
llolslcin avec le prince Ariberl d’Anbalt aura lieu 
aujüuid liui, à quatre lieures, dans la chapelle Saint- 
üeoi'ge.

L em pereur \isitera, dans la matinée, le collège 
d ’Eton.

M. Slanhüpc, ministre de la guerre, a  envoyé aux 
jf'iiniaux la note suivante:

'< I/em pcreui’ Guillaume ayant exprimé le désir 
de visiter les troupes do volontaires de Londres, il a 
été proposé d’organiser une revue de ces troupes à 
NNimbledon. te 11 juillet. Par suite des nombreux 
eugagemenis pris par l’empereur, celle revue ne 
devra pas avoir lieu après quatre heures de l’après- 
midi.

• On m ’a représenté qu'il serait dilliciie, sinon im­
possible aux volontaires de se rendre au  rendez-vous 
au grand complet, à  moins qu ’ou ne leur accorde uu 
congé de toute la jouruée.

Je fais donc appel au  patriotisme des patrons, 
Iiour qu ’il.s donnent congé à  lous les employés faisant 
pm tic des corps de volontaires qui prendroul part à  la 
revue.

» Ce sera ainsi le moyen de donner satisfaction 
aux volontaires dont le pays csl juslemeul lier.

• J ’osiièrc que le gouvernement no fera pas inuli- 
lemeul cet appel au  paiiiulisine non sculciuetil des 
vulüulaires eux-mêmes, mais aussi des patrons. «

Le 1“  juillet, les deux touristes, accompagnés d ’un 
guide, partirent à  cheval; il arrivèrent au  pied du  Yé- 
suvc et purent gravir la muniagne sur leurs montures 
ju s f iu a  Dii-côle, après quoi ils durent continuer leur 
roule a pied à cause des dilîicullés croissantes de la 
marche.

Parvenus au sommet de la montagne, sur le bord
du cralère, les voyageurs furent témoins d’un pln'*uo- 
mene a  la vue duquel le guide manifesta quelques 
c ram ies: des vapeurs s ’échappdient du goulfre e t des 
crevasses iiiquiélautc.s se montraient par  endroits; 
tepeudanl M. Silva Jardirn et ses deux compagnons 
poursuivirent^ leur roule, ces phénomènes n'ayant 
rien encore d immédiatement menaçant, quand tout 
a coup des crevasses se produisirent en présence 
mcme des voyageurs ; M. Meridonca, les traits bou- 
everscs, se tourna vers M. Jardim. et lui montrant 

) une des lentes énormes qui venaient de zébrer la 
paroi du cratère, ’iii dit ce simple m ol: Regardez.

M. Jardim, assez vivement ém u à  cette vue, so rc- 
lusa cepeudaut à rebrousser chemin et, insistant au­
près de se.< deux compagnons pour continuer, ii re­
prit sa marche en avant.

L'inforltiné touriste allait à  une mort horrible. A 
peine avait-il fait quelques pas que le sol s ’eu lr’ou- 
wit. Le guide resté en arrière el qui seul vit dispa­
raître M. Jardim, a ainsi racoulé le fait ;

•— J ai vu, a-t-il dit, le sol s ’entr’uuvnr el M. Jar- 
dim .s euloueer; au  moment môme où il disparais­
sa it ,  je lui ai \ u  ajipliijuer les mains contre ses 
oreilles comme une per.soune qu ’un biuit énorme 
as.süurdirail.

Quant à  M, Mendoiica, il était prcstjue dans le 
nicnic monienl aiTaclié à une mort encore plus af- 
lieusc. -W instant précis où M. Jardim s ’abîmait à 
I inlciieur du cialere, son compagnon tombait lui 
aussi d.aus le guullre ; mais, soit présence d ’esprit, 
soit Hisitncl de la conservaiiou.il so soutint eu se 
raidissant Ijorizoïilalemenl au-dessus de l’abime, la 
Iclo el les pieds appuyés contre chacune des parois de 
la crevâs.«e.

Le guide, apiès avoir vu disparaître M. Jardim, 
apercevant M. Mendonca dans celte épouvantable 
position, eut le lemps de se précipiter vers lui cl, 
après de vigoureux cllbrts, de le relever.

M. Mendonca est rentré à  P a r is ;  il a à  la main et 
au genou gauche de irès fortes brûlures.

en L è ? ,  s ’est inoculé à  lui-môme à  la fois la blen- 
norrhagie et la syphilis. En 1782, Swediaur s ’inocula 
aussi la bleunorrhagie. B. Bell trouva deux étudiants 
en medecine qui acceplère l’inoculation de celte mô­
me maladie. Pellizari fut contraint par quatre élèves 
de sa clinique de leur inoculer du sang d ’une syphi-

Au milieu de ce siècle, plusieurs élèves de Kuclien- 
meisler et le docteur llollenbacb avalèrent de la vian­
de de porc ladre pour voir si les ténias pousseraient 
dans leurs intestins, et l ’un d ’eux fut infesté par  dix 
vers solitaires. Eu 1834, trois véiérinaires allemands : 
liarlwig, Mann et 4illain, burent du lait de vaches 
atteintes de fièvre aphteuse. Üesgeuelies s ’est inoculé 
la peste, Jenner a  inoculé la vaccine à lui el à  son 
lils, Irousseau et M. Peler se sont inoculé l’angine 
couenneuse, Bocbefonlaine a avalé des déjections de 
cholériques, Rabuleau s ’est tué en essayant de nou­
veaux médicaments, M. MctchuikofT et M. Moczent- 
kowsky se sont inoculé la fièvre récurrente, M. Koch 
s est inoculé sa tuberculine, et lous le.s élèves du  la­
boratoire de M. Pasteur se sont inoculé le vacciu 
rabique.

.Ylassacrcs e u  C k iu e .
Le courrier des mers do Chine, arrivé hier à  Mar­

seille par  le paquebot-poste le Sudneij, des Message­
ries maritimes, nous apportent de nouveaux détails 
sur ies desordres qui onl eu lieu sur i’Vaug-Tse-Kiaug 
et dans le voisinage môme de Shanghaï.

Le 15 mai, à  Ro-Chaw, ville située à 70 kilomètres 
de iNankiu, la population s ’cs iruée  su r  la mission ca­
tholique et a démoli un bungalow appartenant à  celle 
mission ; mais grâce à  l’énergie du magistral, la foule 
a  ete dispersée et soixante-dix arrestations ont été 
operees. Jœs missionnaires onl reçu une indemnité 
pour réparer leur immeuble.

A Nankin, l’école méthodiste des filles a  élé pil­
lée de lond eu comble le 2 0  mai ; la troupe n ’est in­
tervenue que lardivemeiil pour niellre liu aux  dé­
sordres. Un e.sl certain que les troubles sont diri- 
ges par  les chefs des sociétés secrètes qui cherebenl 
a  creer des dilîicullés a i l  l'O.'iVPrnnruAnt iinnSni-jl nt. , „  a u  gouvernem ent im périal e t
a Je ineitre  au x  prises avec les puissances é trangères.

A bikaNvei, presque aux portes de Shanghaï, où les 
jesuiles ont un collège el uu observatoire, on craignail 
un mouvement de la populace. Toutes les dames eu­
ropéennes onl quitté ce point pour venir à Shanghaï 
De môme à Kiu-Kiang.

Plusieurs navires de guerre croisaient dans l’Vang- 
Ise-Kiaug pour protéger les Européens. La cauon- 
nicre Irançaise la Vipere el la canonnière allemande 

I • ®laieut le 28  mai à Kmkang ; la canonnière an­
glaise le L iunet à Wulm, avec deux canonnières chi­
noises ; la canonnière anglaise le à  K inkang;

aviso Irauçais 1 lucoiistaul à  Talung et le croiseur 
anglais Poipoise  à  Woosuug.

Ajoutons que, d’après des nouvelles arrivées par 
ban-francisco, Sikawci a élé sérieuscineul menacé 
e J  juin. iNeul navires de guerre do toute ualiona- 

lile étaient mouillés devant l’établissement euro­
péen.

Eu présence de ces faits, dès le 8  juin, les repré- 
seulauts des puissances étrangères en résidence à  P é­
kin luformèreiU lo gouverueineiit chinois que des m e­
sures energiquee seraient prises si les étrangers n 'é-
laieul pas prulégés.

nUs plusieurs fois, de la façon la plus distincte, les 
dialectes benjainasques et napolilaius. M. Grccco, 
conseiller municipal, et le capitaine Beruasconi. mon 
successeur « provisoire » se présentèrent au  péniten­
cier et me déclarèrent en état d’arrestation ; à  m a de­
mande, on me laissa néanmoins où j ’étais. Après ma 
mise eu liberté, lo 14 septembre, je trouvai mon bu­
reau parfaitement en ordre, mais je  ne pus reprendre 
mes iouclious que le 13. Je ne puis pas donner le 
Domlire exact des insurgés ; il était très restreint, à 
coup sûr ; la population de Lugano n’a  pas participé à 
I émeute. Les émeuUers étaient pour le plus grand  
nombre des Italiens, annés pour la circonstance, et 
des gamins ; la mère de l’un d’entre eux a  dû le ra­
mener à  la maison par les oreilles (ou rit). J 'a i vu, 
de mes yeux, C am uzzi distribuer de ta rg en t aux  
hommes armés ; éi&ü-ce précisément à  des Italiens, 
c est ce que je ne peux pas dire.

M. Krnz interroge le témoin sur divers faits relatifs 
a  sou administration, en 1889 et 1890. Il s’agit d 'a­
bord de la radiation do certains membresdo la famille 
Rossi des registres électoraux de la commune de 
bessa, des recours de l ’avocat Dclmonico contre ces 
radiations el de ce qui s ’en  est suivi. On se souvient 
qu à la suite d ’un article injurieux pour le gouverne­
ment, Delmonico avait été condamné à  vingt jours 
de prison, qu ’il fut arrêté avec l’autorisation de M. 
Kunzii pour purger sa peine, puis relâché par l’ordre 
du môme M. Kuuzli, Il n ’a pas encore fait ses vin«t 
jours. °

Ün parle ensuite lougucmeni de l’intervention fé­
dérale de 1884 cl des fameuses amendes de 500  fr. 
prononcées alors par le Conseil d’Elat contre la com­
mune de Lugano et dont le préfet Masclla devait ob ­
tenir le recouvrement. Puis ou revient enfin à  des 
événements plus récents.

f Le 10 septembre 1889, dit M. Masella, en pré­
vision du  tir de Bolgia et vu les menaces révolution­
naires de la presse radicale, je reçus de M. Caselia, 
conseiller d ’Etat, des ordres de marche pour une 
compagnie el l’ordre de mettre de piquet le ca[iitaiue 
Anlouini comme commandant de celte troupe. C’est 
tout ce (jui fut fait, sauf l’orgaDisaltou d’un seiTice 
d estafettes. Je reçus aussi du gouvernement un chif­
fre spécial pour mes correspondances lélégr;iplii(jucs.
1 our la mise su r  pied de la compagnie régulière, je 
n  avais absolument pas l’ordre do laisser do côté 
certains hommes : tous de\ aient être commandés. » 

Interrogé su r  une prétendue condamnation de Ca- 
niuzzi, en 1887, à  20  francs d ’amende et à  deux 
jours de prisou pour avoir manqué uu service mili­
taire, M. Masella répond qu’il ignore ces faits. Il 
Ignore également si, chargé de l’exécution d ’une seu- 
leuce, il a  dit une fois ou l’autre qu’il ne s’inquiétait 
pas des recours adressés à  Berne ou ailleurs. 8 ’il l’a 
du  il a  eu  raison. « Je  proteste, dit M. Masella, contre

L a  u o y a d o  «le  W a n g e u .

Yüici quelques détails su r  l’accident do W angcn que 
le télégraphe nous annonçait hier :

La Société des pontonniers d ’ülten avait résolu de 
faire à bord d’un poutou une  excursion de Bieuuo à 
ülten.

La Société des pontonniers d ’Ollcn s ’élail rendue 
samedi, avec un ponloo d ’ordonnance, eu chemin do 
fer, à  Bienne, où on coucha pour de là redescendre 
l’Aar le lendemain.

Tout alla bien jusqu’à  Soleure où l’on dîna avec les 
pontonniers de cette ville, qui se joignirent à  leurs 
amis d Ülten pour continuer l’excursion.

Le ponton contenait 21 ponlonuiens d ’ülten et 15 
de Soleure. Le président de la Société de cette der­
nière ville dirigeait ferabarcation.

Au moment de passer sous le pont en bois de Wan-» 
gen, entre la culée et le premier pilier, le ponlod 
heurta le pilier el chavira, taudis que l’avanl-bec sd 
détachait du corps principal.

Les trente-six hommes furent précipités dans la ri­
vière. Quatre hommes réussireul à  sc cramponner au 
pilier du pool. Une dizaine sc retinrent au  ponton qui 
pirouettait sur lui-môme. Les autres se déballirent 
avec l’avant-bcc ijui s’était détaché.

Ou sonna aussitôt le tocsin à  Wangcn, de nombreu­
ses ernbarealiüDs furent lancées à l’eau et des voitures 
envoyées le long des rives de l’Aar. La population 
munie de perches, do cordes e l de crochets retirent 
les nombreux naufragés. Néanmoins onze porsonowa 
disparurent, six de Soleure el cinq d'Olleu.

La population de Wangen a fait des prodiges pour 
sauver les malheureux ; en cllèt plusieurs de ces der­
niers furent ramenés à  la rive au  péril de Ja vie des 
p u v e leu rs .  Sans ces secours rapides et intrépides lous 
les malheureux étaient perdus.

Le ponton appartient à  l’adininiatration militaire ; il 
avait été mis à  la disposition des sociétés de ponton­
niers pour toute la saison.

Le président do la Société des pontounicra, à  ÜlieHj 
ieulenaiit du génie, a  élé retiré à  quatre kilomètres du 

lieu du sinistre, exténué, sur le point de disparailrd 
dans les (lots. Il a pu être sauvé.

Jusqu’à  mainleuaut on a retrouvé quchiucs ciia- 
peaux cl un seul corps sur les rives do i’Aar.

 ̂ On signale Iarchitecte Burgcr, àW a n g eo ,  comme 
s étant particulièrement distingué dans le «auvctaKc.

L a  |>artici(>At.i<>u nu.'c bé iK 'fi«‘c » .

Le système de la participation des ouvriers aux bé­
néfices des patrons vient de subir en Angloierie uu 
échec sensible.

Le 13 juin dernier, à Mancliosler, l'assemblée Iri- 
iiiestiielie des délégué.s des associations coopératives 
composant la Wholesale, aulremenl dite la Société do 
gros, était saisie d’uuc proposition individuelle len- 
daul à inviter le couiiié directeur à  élaborer un pian 
pour la imsc eu pratique, dans les ateliers, magasins 
et bureaux de ladite Wholesale (laquelle occu()c plus 
de 12 0 0  personnes et fait pour 200  millions d ’aifaiies 
jtar année), du système de la paiTicii>aliuu, el cela at­
tendu que deux congrès coopératifs antérieurs avaient 
jugé à propos de donner leur approbation à ce sys­
tème.

En dépit du patronage des congrès où dominent les 
notions liiéonque.'», celle proposition, après une dis­
cussion prolongée, a  élé rejetée à  la majorité énorme 
de 4U(i voix sur 449 volants. Ce résultat est d ’autant 
plus signilii-alif, que la trè.s grande pluralité des délé­
gué.s appartenaient à la classe ouvrière, réléineul 
bourgeois ne figurant que pour uue très faible part 
dans les rangs de la Wholesale.

I.es principales oiijoclions des opposants onl élé 
celles-ci : la mise eu piaiiijue du système de la parti­
cipation est eiilüuiée de ditlicultés ijui la rendent 
iiiexéculable, ou du moins les prôneurs de ce système 
n 'ont jamais jusiiu’ici jirésenlé a la Wholesale un pro­
je t  admissible. Des sociétés coopératives <jui ont es­
sayé de la participation ont dù y renoncer. D’ailleurs, 
ies vérilable.s créateurs des bénéfices que réalisent 
CCS sociétés ne sont point ies cmployé.s mais liien les 
sociétaires eu.x-môincs. Ce sont ces derniers ijui, do 
leur propre initiative, ont fondé et organisé ces insti­
tutions, qui leur ont conslilué un capital d ’exploita­
tion avec leurs propres épargnes, qui leur oui fourni 
une clientèle assurée et payant toujours comptant. Au­
cun de ces éléments do succès n’est du  fait ni des ou- 
vners  ni des employés que les sociétés fout travailler. 
A ceux-ci les coopéraleurs ne doivent autre  chose que 
le salaire, a fa ir  day's ivages fo r a fa ir da ifs  ivork.

L e s  ii io c u li it io i is  a u e ie n u c s  e t m o d e r u e » .

A propos de^ l'inoculaliou racontée par M. Coroiil 
M. le docteur Ch. Daremberg énum ère ies faits ana­
logues qui sc sont produits dans l’antiquité et les 
temps modernes.

lléropliile, d ’Alexandrie, a  fait des vivisections 
sur six cents condamnés à mort ; il leur ouvrait le 
ventre pour sentir les mouvements do l'intestin, de 
I abaissement du muscle diaphragme par l 'entrée de 
l’air dans les poumons, el il leur ouvrait la poitrine 
pour sentir leur cœur battre. Aitale III, roi du Per- 
game, et .Miibridate, roi du Pont, ont livré à  leurs 
médecins des scélérats sur lesquels on a essayé des 
poisons.

Le christianisme provoqua d’abord uue réaction 
et, au  temps de Galien, ou ne pouvait môme plus 
disséquer les liommcs morts ; mais au  seizième siè­
cle, celle habitude se répandit de nouveau à  travers 
1 E u ro p e :  les princes livrèrent les condamnés à 
mort aux médecins pour expérimenter les poisons 
et leurs antidotes. Côrae do Médicis fit cadeau à  Fal- 
loppe, de Pise, de deux condamnés, « afin qu ’il les 
lue comme il voudra el q u ’il les analomise ». Fal- 
loppe leur donne huit grammes d ’opiuin. L ’un d ’eux 
meurt, 1 autre  guéi it. Lôine de Médicis le gracie, mais 
r a io p p c  lui donne de nouveau huit grammes d ’o­
pium, et, cette fois-ci, il meurt.

A b e n a rc ,  Brasavola dit qu ’il s’exerce très sou­
vent sur les scéléral.s coudaniués a mort, ^  il ajoute 
qu il est recoinmandable d ’éludier su r  e ^  les re ­
mèdes douteux, parce qu'il ne faut pas plaisanter 
avec la vie des honnêtes gen.s. A Bologne un don­
nait le poison aux coud.iinnés sans les prévenir, 
parce q u o n  craignait l’inllueiice perturbatrice de la 
peur su r  la marche de l’expérience. A Manloue, à 
Florence, on faisait des expériences humaines avec 
1 arsenic.

A celte époque l’Eglise laissait faire, et parfois 
même encouiageait :

Le cardinal arciievêque de Raveune, avec la per­
mission du  duc Ercole II, essayait un aulidole du 
sublimé (U)rrosif, el ses essais étaient malheureux. 
Clément M f lit essayer à  Rome une Imile secrète 
qui devait servir d'antidote à  lous les poisons. A 
i lague, le médecin du  roi Ferdinand essaya sans 
succès su r  riiommo uu antidote de l’acoDil. A P a ­
n s  môme, Arnbnuse P aré  fut invité par Charles IX 
a expcrimeuter 1 action anlitoxique des calculs con- 
leuuK dans I intestin des vaches, appelés bézoards. 
ün  donna du  suhiinié et du  bézoard à un liomme 
condamné à  être pendu ; ce malheureux souffrit hor­
riblement el momiit en disant qu ’il aurait mille fois 
préféré mourir su r  la potence.

Au dix-seplieme siècle, François Rancbiu, pro­
fesseur cl cliancolier de la Faculté de médecine de 
Montpellier, écrivait (ju'uiie pareille pratique n ’était 
lias contraire au serment d’Ilippocrate, puisque l’essai 
d’un remède peut sauver uu condamné et faire du 
bien à l’humaniié eniière.

IJe notre temps, des médecins français, Puchc, 
Giberl, Beilioinme, Auzias, Tureune, ont inoculé 
des aftections syphilitiques à des individus sains. A 
l’étranger, Speriiio, Bærenspruug, Liodwurra, I)a- 
uiellsseu el le fameux médecin anonyme du Pala- 
liuat, oui rendu sypbiliii(|ues une vingtaine de 
gens bien portants. Puis M allace el Yidal de Cassis 
mocuièrem les accidems secondaires de la syphilis, 
les plaijues muqueuses, à  des hommes absolument 
sains et les rendirent syphilitiques, llernandez a 
inoculé le pus blennorrliagique à  des forçais bien 
portants.

llanseu inocula la lèpro à  des lioraines sa in s ;  
Bumm, le gonocoque de la blennorrliagie ; Feyleisen, 
le streptocoque de l'érisypèle, el Baccelii, les hémato­
zoaires de la fièvre inlenniiienle.

Par contre, Hunier, le grand Hunier de Londres,

A s s is e »  l'é «lé ra le s  «le Z iir ie b .

^Audience du 0  ju ille t 1891.

Zurich, () judlei.

les cir-
L  audition des témoins continue.
M. Pieiro R iva, avocat à  Lugano, relate 

constances dans lesquelles il fut arrêté :
C’était le U  septembre, à 3 heures, près de l’église 

8 auta-iMana, à Lugano. Les insurgés porlaieni uu 
brassard rouge ou un ruban rouge au chapeau. Dans 
la bande, je  ne reconnus qu ’un seul individu, Rrien- 
tiüi (qui figure aujourd’hui au  banc des accusés) Le 
seul motif de mou arroslalion était sans doute mon 
appartenance au  parti conservateur. A la porte de 
riiùiel de ville, je fus remis au  capitaine de pompiers 
Beruasconi qui me lit monter, avec d ’autres compa­
gnons de captivité, dans la salle du  prem ier éla«e. 
La première nuit,-je dormis su r  uue chaise ; plus lard 
ou m e donna une paillasse. L ’bôlel de ville était rem ­
pli do gens auxquels on distribuait des a rm es;  il y 
avait la sans doute un  dépôt de fusils. Parm i les chefs 
je  reconnus Berra, maître de dessin, Lampuüuani 
Rossi et Caniuzzi. ’

M. Riva se porte partie civile; ses trois jours  de 
captivité ont fait du tort à  ses affaires. Quand on l’a 
libéré, ou lui a présenté une note de frais, pour four­
niture de vivres 1 11 a  naturellement refusé de 
payer.

un interrogatoire qui porte non su r  les faits déférés 
aux assises, mais sur des faits anciens relevant de 
mon administration el su r  lesquels je n ’ai pas de dos­
sier. »

M. O lg ia ti, président de la cour, déclare qu’il est 
seul juge de la correction des questions posées aux 
témoins. Le témoin doit répondre.

M. Forrer dépose une série de pièces établissant 
que Camuzzi a  dù  subir sa peine malgré sou recours 
aux  autorités fédérales.

M. Masella répond que comme soldat lui aussi a  dù\ 
subir une punition d’abord et réclamer ensuite.

M. Z ü rd ie r  interroge encore le témoin su r  les évé­
nements de mars 1889 et spécialement sur l’alfairo 
Belluui.

M. Masella déclare queBeiloni avait élé arrêté pour 
un délit de droit commun sur l’ordio du  juge d ’ins- 
li'uclion cantonal. Sa  libération ne pouvait être ordon­
née que par  uu magistrat judiciaire. Lorsque lo Con­
seil d Etal du  Tessin lui a  ordonné, par dépêche, après 
1 entrée des_ troupes fédérales, d'élargir Belloni, il a 
refusé d ’obéir, et répondu que lo juge seul était coin- 
peteui. C’est alors que M. Borel a fait enfoncer les 
portes de la prison.

Cinq victimes d'Uilcn sont dés 
et des dépôts de chomiu de fer.

employés des ateliers

L M u c e u d io  «le  9 Iorlou>

««  •
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¥*  *
M. K l iiz , avocat de la défense, produit une déclara­

tion du  capitaine de pompiers Bernasconi, aux  termes 
de laquelle aucun vol d ’argent n ’aurait élé commis 
dans la maison du  D*' Reali.

M. R e a li, p résen t à  l ’audience, s’inscrit abso lum en t 
en  faux  con tre  celle déclaration , ü n  lui a volé non  
seu lem en t des objets de toute na tu re , m ais d e  l ’a r­
gent, e t le corps des pom piers lui-m ôm e av a it prom is 
u u e  récom pense à qui p rocu rera it ia  reslitu liou  de 
ces larcins.

M. Kunz dem ande que le serment soit déféré au  
témoin et que Bernasconi soit appelé à  déposer per- 
sonuellemeui devant la cour.

L a  déposition do feu Mme Reali, dont il est donné 
lecture, couslale que les insurgés obligèrent la vieille 
dame à  ouvrir toutes les armoires et à  montrer lout 
ce qui sc trouvait dans la maison. Elle ne sait cepen­
dan t pas d 'une  façon positive si des vols onl élé 
commis.

M. Kurz insistant sur ce dernier fait, M. Reali ex­
plique que sa mère avait été ébranlée à  tel point par
les événemeuls du  1 1  septembre qu’on dut la trans­
porter en Italie el interdire d ’une façon absolue, pen­
dant deux mois, qu ’on parlât devant elle des choses 
du  Tessin.

M. Z urcher dem ande que le professeur Nizzola soit 
cité devant la cour. Le D‘- Rcali doit lui avoir déclaré 
que son porlemouuaie avait élé retrouvé avec lout 
l’argent q u ’il contenait.

La cour décide que le capitaine Bernasconi et le 
professeur Nizzola seront mandés à Zurich.

* * *
Uu entend ensuite M. Leone Leoni, employé de 

banque à  Lugano. Lo témoin apparlieiu au  parti con­
servateur. Il a élé an-été par ics pompiers lo I I  sep­
tembre, a 1 0  heures du soir, mis en prison el retenu 
comme otage. Il affirme que parmi les insurgés se 
trouvaient des Italiens. Il ne pourrait pas dire leurs 
noms, mais il les a reconnus a  leur dialecte, et à Lu- 
gano ou sait que les Italiens inarciient avec les radi­
caux.

Le témoin est licencié.
*

•  *
M. Masella, préfet de Lugano :
Prévenu des événements de Bellinzoue, je  m e ren ­

dis, dans l’après-midi du  1 1  septembre, au  péniten­
cier, chez le directeur Cliichcrio. C’est là que je fus 
retenu prisonnier. Le bàlimenl était entouré de sen ­
tinelles en armes. Je les entendis parler et je recon-

M. L ü r a t i , avocat à  Tessereto, dépose sur les évc- 
ucmeius du  11 septembre à Lugano. Il fut incarcéré 
en même temps que  M. Rcspiui el dans la cellule ré ­
servée aux aliénés. Il a  eu  aussi connaissance, jiar 
une tierce personne, d ’un complot pour assassiner M. 
Respiui dans sa prison.

M. M aralni, vice-président de la municipalité de 
Lugano, est témoin à  décharge, cité par la défense. 
11 dit qu après avoir eu connaissance des événements 
de Bdlinzona, il s ’est rendu chez M. Roali et a  pro­
mis à  M. Respini de répondre de sa vie s ’il se livrait 
entre ses mains. M. Maraini aflirme qu’aucun Italien 
u a pris part à  l’affaire de Lugano.

M. Reali, interrogé derechef sur ce point essentiel, 
et mis eu présence de M. Marami, maintient sa précé­
dente déposition. Il ajoute que, parmi les Ilafiens, qui 
pénétrèient dans sa maison, il peut citer les nommés 
ru iin i,  Botteliiii, Civoni, Ribcra cl Aporloli. M. Je p ré­
fet Masella confirme sur ce point le témoignage de M 
Reali. S u r  la demande du président, M. Marami avoue 
que ies insurgés reçurent des armes au « Muuicipio », 
où se trouvait un petit arsenal pour les pompiers 
mais il répète que parmi eux ne se trouvait aucun 
Italien.

«  «
Quatre ciloyes de Giubiasco, également cités par la 

défense, déposent qu ’ils sont venus en armes, do leur 
village, pour prendre part à  l ’assaut du  palazzo de 
Bcllinzona. Ils déclarent lous quatre que Caslioni n ’est 
pas entré Je premier dans le vestibule et allirment que 
deux coups do feu ont été tirés dans l’intérieur du pa­
lais avant l’ouverture de la grille.

Ces dépositions ayant Irait à  l’affaire en  contumace 
contre Castioni ne s ’adressent pas au  ju ry  qui n ’aura 
pas à  so prononcer sur celle question.

M. le juge fédéral Morel fait ob'server à  un des té­
moins que sa déposition actuelle est en contradiction 
avec celle qu  il a  faite devant lo juge d’instruction, au ­
quel il a déclaré que lorsqu’il entendit le premier 
coup de feu il avait déjà pénétré dans le vestibule.

N é c r o lo g ie .  —  Le 29 juin est mort à Gerzensee 
M. Louis-RodoJphe de Tavel, né en 1821, secrélaiie 
de Ja chauceilerie fédérale jusqu’en 1848 el ancien 
député au  Grand Coueeil do Berne.

M c e n c h e u s te in .  —  La légation d ’Angleterre a  si­
gnalé au  Conseil fédéral la disparition de deux époux 
anglais qui se trouvaient en Suisse au  moment de la 
catastrophe, mai.s, dont on ne sait pas, cependant, s ’ils 
se trouvaient dans le train.

N u m i s m a t i q u e .  —  L ’assemblée générale de la 
êvociélé suisse de numismatique est convü,méc à  Zoun 
pour le 31 juillet 1891.

R é f é r e n d u m .  —  Dans sa dernière séance, lo co­
mité du parti socialiste suisse s ’cst prononcé à  riina- 
uiinité contre lo rachat du  Genlrat. Une circulaire 
adressée aux hommes de confiance du parti les invite 
à  donner leur opinion sur le référendum.

S o c ié té s .  —  Dimanche prochain aura  lieu à  Fri- 
bourg la troisième assemblée générale de la Fédéra­
tion des sociétés et cercles ourrievs catholiques de la 
Suisse. Il y au ia  ollice par Mgr Deruaz et discours de 
MM. Python, Decurlins, Bossy, Sousseus, chanoine 
M ore l, Conus, c u r é , Burlsclm, curé, membres du 
comité central de la Fédération ouvrière suisse, etc.

Le samedi se lieudronl plusieurs assemblées de dé­
légués de sociétés.

On nous prie de publier l’appel suivant, en faveur 
des incendiés de Morlon, près Bulle (bVibour-ü :

« Dans la nuit du 30  juin au  1 "  juillet, le feu a 
détruit, dans notre modeste localité, onze bâlimculs 
deux fours et uu grenier appartenant à  neuf familles 
laborieuses, mais sans fortune, Le mobilier presque 
tout entier e l le s  récoltes engrangées ont été Ja nroi» 
des flammes.

A celle heure, quarante-cinq personnes sont dans 
lo dénùm ent le plus complet.

L ’assurance immobilière, obligatoire dans lo canton 
de Fribourg, ne procurera aux  victimes du feu q u ’une 
somme très faible, la taxe étant ancienne et considé­
rablement inférieure à la valeur réelle des bâtiments 
détruits.

Une seule personne avait assuré son mobilier.
Pour soulager tant d’infortune, nous avons granil 

besum des secours de vos lecteurs, à  la charité des­
quels nous osons faire appel.

Les dons eu nature seront reçus avec reconnais­
sance par M. Léon Scyboz, secrétaire communal à 
Morlon Envoyer ics dons en argent à  MM. Niquille. 
\ Io rb  k Bulle, et Graudjcau, député, à

A teneur de l’autorisation donnée par lo Conseil 
leueral, la franchise de port est accordée en faveur 
des incendiés de Morlon pour tous les dons jusqu’au 
poids de o kilos (y compris les envois d ’espèces el les 
mandats-posle) qui leur seront adressés. Celle fran- 
cliise de port s ’étend aussi aux correspondances re­
çues ou expédiées par les Comités de secours insli- 
lues pour la répartition de ces dons.

Au nom du  comité provisoire de secours :
Lo président. Le Secrétaire,

NiguiLLE, préfet. Léon Scyduz.
Morlon, le ü juillet 1891.

Le bureau de Ja Gazette de Lansaiiiie Iransinellra 
très volontiers au  comité de secours les dons q u ’on 
voudra bien iui remettre.

ftlouumcut Cai'teret.

. . r i  • . ^ . Genève, (5 juillet.
Aujourd Imi, a 2 heures, a  eu  lieu, aux Bastions, 

1 inauguraliou du buste do M. Antoine Carteret.
Le monument est un socle do marbre blanc, sur 

lequel se dresse le buste, en bronze. S ur  le devant du 
socle, cette inscription : c Antoine Carteret, conseiller 
d Etat, président du Département de l’instruction pu­
blique, 18 /0 -1887  ». Dessous, l’écusson genevois tra­
verse par  une palme ; et, plus bas : 1813-1889, dates 
de la naissance et du décès. S u r le côté opposé :
\ , souscription nationale ; inauguré le 0  juil­
let 1891.» ■*

L’ensemble est simple e l d ’un bon effet. Le buste 
d une resseniblance frappante, a  élé moulé par  un 
ancien eleve de l’Ecole des arts industriels, M 
Charmot. ’

assez nombreuse, on remarquait 
p r , ' . Dunant, Dufour, Boissonnas, conseillers 

u L la t ;  Didier, Court, Bourdillou, conseillers adminis- 
Iralils ; Favon, Lachenal, conseillers nationaux ; Car­
dinaux, Bonneton, etc. Mme veuve Carteret, .M. et Mme 
Üllramare-Carlerel assistent à  la cérémonie

De^ux huissiers de l’Etat el deux de la ville se pla­
cent de chaijue côté du monument.

Après un morceau exécuté par  la Mmsiquo d ’élite, 
M. 1 alru, président du  comité du  monument, a  remis

la parole
MAL Didier, a,u nom du  Conseil administratif ; Rully, 
pour Je Grand Conseil ; Dunant, pour le Conseil d’Etat, 
el J..acbcnal, pour le Conseil national.

Puis M. Patru, au  nom de la famille, a  remercié 
orateurs et assistants.

Uu défilé devant le 
mouie.

monum ent a terminé la céré-

H O IV E IL E S  BES (U A T O A S

S, a/L h lC l I .  —  Dans une asscmliiée do Polonai 
/u r id i ,  le nomme Nanaukuevicz, ayant dem andé la 
parole sans 1 obtenir, a  tiré un coup de revolver sur 
le président. La blessure est légère. Le tireur a  élé 

1 ulc«

GF^NFAE. —  M. J. Golaz-Sénac, à Genève, a 
invente récemment un distribuleur-monte-charttc Lu- 
lomatique et eleclnque pour lettres el colis, ü n  dit 
grand bien de cet appareil, destiné à  distribuer au to­
matiquement, a  chaque étage et à lous les locataires 
d uue niaisoü, les lettres ou les colis qui leur sont

i
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CANTON DE VAUD
Le t i r  eaiitoiial.

Hier malin, à  10  heures, les tireurs lausannois so 
sont préscnlés à  la cantine, au  nombre d 'une  qua- 
ranlaine. Leurs drapeaux ont été remis par >1; Gué- 
'loud, syndic, qui a  parlé des liens d ’amilié qui ont 
constamment uni Morges et Lausanne et qui a  fait les 
meilleurs voeux pour la réussite du lir. M. Muret, 
syndic de Morges, a  répondu en excellents termes.

Au banquet, très peu de monde. M. .Morax était 
major de lable. M. le lieutenant-colonel Colomb a  porté 
le toast à  la patrie, et M. Dcmont, receveur, le toast 
au  canlon de Yaud. M. Cuéuoud, syndic, a  bu  à  la 
nation armée, au  développement du  tir, à  la prospé­
rité des sociétés vaudoises de lir el à  la société des ca­
rabiniers, qui les réunit et les résume.

Au stand, très grande alllueoco de tireurs. Tout 
marche à  souhait et on sc iélicite de plus eu plus de 
l’excellente organisation de cette partie essentielle de 
la fêle.

Meilleurs résultats de la lournée du lundi 0 juillet:
Cible Bonheur. —  M31. Grosjeaii-Ucdard, Lhaux- 

dc-Fonds, 2741 degrés; L. Bulïat, Corsier s. Yevey, 
ü o l  d. ; Yiguel, il., Yngelles-Ia-Moilie, 3154 d. ; 
Glarel, Paul, Plan-lcs Oualcs, 3458  d»; RiohardeU L.; 
Ghaux-de-Fonds, 4245 d;

Cible Progrès. —  31.M. Arnold Mohlabdon, Loclc* 
8 (» points; Vincent \Vaser, Garougo, 8 5 ;  II. Pinard, 
Hocteür, Echallens, 8 5 ;  Aug. Mury. Lausanne, 8 0 ,  
iluchel, Gh., Eloy, 83 ; Porcliet, Basile, Chamblon, 
82 points,

Cible Militaire. —  .MM. Albert Martin, Perroy, 
02.40 points ; Grosjean-Ucdard, Chaux-de-Fonds, 
80.20 ; Emile Barbezai, Verrières (Suisse), 87 .15 ; 
Léon Bourquin, Tramelan, 85 ; Arlh. Gourvoisier, 
Chaux-dc-Fonds, 8 4 ;  Teuger Glirislian, Berne, 88 .20 ; 
Ujccard, F", üraudvaux, 87 ; .Mcrmoud, John, l ls le , 
84 points;

fJbie Morges. —  31.M. Léon Bouniuin, Tramelan,
9.)5 degrés ; Havyler, Jean, Nidau, 2540 ; Comte, E., 
Berne, 3'i()i.

Séries au.r cibles libres. —  31. Gotlfricd Slahler, 
Madrelsch. 80 carions.

Mouches a u x  cibles libres. —  N um a Guye, Ver­
rières (.Xcuchâlel), 4 8 8 degrés; Edouard Jaques, Au- 
berson (Slc-Croix), 5(H>; Jean Andcregg-Necker,

I

toux, Culty. 8 7 0 ;  Secrelan, Charles, dentiste, Lau­
sanne, 302 degrés; Uieder, Louis, Vevey, 774 ;
Blanc, Gustave, 31onlreux, 770.

(Séries): Iluguenin, Friiz, Sonvjliiers, 08 cartons; 
Rcllwyler, ÜUo, Genève, 00 cartons.

Cible h  man. —  ÜUo Schinid.Berlhoud, 137 points; 
Blanc, Louis, M ontreui, 158 ; VcUiner Jules, Genève, 
144 ; Comte, Ernest, Berne, 143.

Cible Léman (Mouches).— Cju<i\, E., Courgcmoiit, 
442 degrés; Marlinoni, G., Rollc, 781 ; Blanc, I.ouis, 
ûiüülreux. 7 8 5 ;  lieymond, Camille, Genève. 020; 
James Perret, 31adrctsch, 000 ; Bernard üusoir, 
Garouge ((icuève), 850 ; Louis Blanc, Brenl (31on- 
Ircux), 870.

Becuicer (Jura). — Aleide ilirschy, Neuchàtel, 
l 2 8  points; Vaulier, Jules, Grandson, 141.

Jierolrer, Jura  (Moitehei). —  l lennann  Rufenadit, 
Berne, 870  degrés ; Jungo, F., Friboury, 758.

Berolvcr, Libre (Séries). —  Jules Aaulier, Gtand- 
son, 82 cartons ; 1*'“ médaille d ’o r :  A'aulier, Jules, 
ür.'iiidsou, 000  cartons.

M u x im m n n u fir  de sections. —  Léon Vauclier, 
Bulles (.Xeueliâien; Alf. Bussset, Ormout-dessus.

Ma.rnnum an tir de groupes. — Jules Baudat, 
GorcelIcs-sur-Concisc; Léon Vaucher. Buttes; Au- 

nsle Vauticr, Grandson ; SUehli, Frédéric, Lausanne; 
valbfuss, Louis, l 'Auberson; Rcymond, Alfred, au 

Lieu ; Gaguaux, Louis, Sie-Croix.

B a r r e a u .  —  Lo Tribunal caniona! a  accordé, ce 
malin, un biovct d’avocat, à  31. E inesl Vallon, licencié 
en droit, à  Lausanne.

I n s t r u c t i o n  p u b l i q u e .  —  31. Clémcnt-Rochat, 
actuellcmenl instiluleur au  collège de Sle-Croix, est 
nommé pour uue année, k litre provisoire, directeur 
de cet établissement.

M. Eugène D u l t c I prend, dans les mêmes condi­
tions, le poste do maître de sciences mathématiques, 
jihysiijues el naturelles au  collège et à  l’école supé­
rieure do 3Ioudon.

B i b l i o t h è q u e  c a n t o n a l e .  —  La Bibliothèque 
•anlonale vient de s’enrichir d’un travail rem arqua­
ble : Antiquités du Bosphore Cimmérien conservées 
au  musée impérial de l’Ermitage, ouvrage publié par 
ordre de Sa 3lajeslé l’empereur. Sl-Pélersbourg, im ­
primerie de l’Académie impériale des sciences, 1834 ; 
2  volumes grand in-folio et un volume de planches.

Cet ouvrage, qui s’adresse aux  homuies du  monde 
aussi bien qu ’aux savants, fail connailrc les trésors

de Part antique trouvés daus les fouilles exécutées de 
1825 à  1850 dans les tumulus des deux rives du 
Bosphore Cimmérien (détroit d'Icnikalé), mais princi- 
palemement dans ceux des environs de l’aucienne 
Paniicapée (Kerlsch actuellement).

La publication est remarquable à  tous les points de 
vue ; elle est écrite en français el en russe ; les des­
criptions savantes, soigneusement annotées, ne le cè­
dent,en n en  aux  reproductions superbes d’un travail 
absolument étonnant. < La munificence do l’empereur, 
dit la préface, pouvait seule faire les frais de la publi­
cation des planches qu ’offre notre Alias.»

Au reste, l ’auteur, bibliothécaire de Leurs Majestés 
impériales, a été brillamment secondé ; il se plaît à  le 
reconnaîtae. Qu’on nous permette de reproduire quel­
ques lignes do sa préface, heureux que nous sommes 
de publier les éloges attestant les talents de notre re­
gretté peintre Rodolphe Piecard ;

« Sous le rapport de la reproduction fidèle du ca­
ractère de l’objet, le dessin sùr, exact et intelligent de 
M. Rodolphe Piccard, membre de notre Académie des 
beaux-arts, nous est venu puissamment eu aide, en 
reproduisant, avec une fidélité (|ui ne saurait être sur­
passée, des objets qui demandent à  être vus plutôt 
que décrits pour être appréciés. Il a exécuté au trait 
les objets en métal el les débris de ia lyre qui offrent 
des dessins à  la pointe d’une délicatesse exquise. Son 
habileté d’exécution grandissant avec l’œuvre, il a  Uni 
par trouver le moyen de dessiner direclemeul et de 
graver sur cuivre les dernières planches qui lui étaient 
confiées.»

Ou le voit, M. Rodolphe Piccard, artiste lausannois, 
était hautement estime à ia cour de Sl-Pétersbourg.

La Bibliothèque cautoualc doit à  la sollicitude et à 
la générosité de ia sœur de l’artiste, 3111e S. Ü. Pic­
card, qui a fait don à  l’Elat de ce remarquable ou­
vrage en souvenir de son regretté frère, de pouvoir 
meure à la disposition du public ce travail important 
el admirable. ______

Aiole. — Feu 31. Favre, municipal à  Aigle, est 
remplacé par  31. Kerncn-Colomb, comme membre de 
la commission exécutive de l’entreprise des Moneres- 
ses d'Aigle.

V e v e y . —  Le comité de l’IIospico du Samaritain se 
fail uu devoir d ’exprimer aux bienfaiteurs et amis de 
l’insliiutioü, el au nom des malades, sa vive recon­
naissance pour la générosité avec laquelle il a  élé ré ­
pondu à sou appel d’avril dernier, eu faveur de la 
caisse de l’hospice. Grâce à  cette libéralité, la silua­
lion financière s ’est sensiblement améliorée. Cepen­
dant lo déficit n ’est pas comblé et il sollicite encore la 
charité. Le comité prend la liberté de rappeler que 
la fin de juillet est aussi la fin de l’année comptable. 
Il sera heureux de recueillir les dons de ceux de ses 
bienfaiteurs qui so proposent de les offrir avant le 
terme de l’exercice courant.

—  Dans sa séance du 27 juin, le conseil commu­
nal do Chardonne a voté une subvention de 100,ÛUO 
francs eu faveur du  chemin do fer Vevcy-Bulle-Thou- 
ne, à  condition que ia localité soit mieux desservie 
que p a r le  tracé actuel.

B e x . —  Quatre touristes s ’étant aventurés jeudi 
sans guide dans le massif des Diahlerets se sont éga­
rés et sont demeurés 4 heures au  milieu des préci­
pices, sans pouvoir ni avancer m reculer. Leur posi­
tion était critique car un terrible orage sc préparait* 
Leurs cris de détresse furent heureusement entendus 
des chalets d’Anzeindaz, et les deux frères Adolphe 
el Félix Foulaunaz parliienl au  secours de ces im pru­
dents Cl parvinrent à  graud’peine à  les sortir de leur 
fâcheuse position.

C i i .x t e .v u - d ’C E x . —  La vente annuelle de l’Infir­
merie du Pays-d’Enliaul, donl le Jiénéfice sera alïecté 
pour une partie à  l’Asile des vieillards de Chàteau- 
d ’CEx, au ra  lieu au commencement du mois d’août. 
Les dons ou objets en nature, envoyés par les amis 
de CCS deux utiles établissements, seront reçus avec 
reconnaissance d ’ici à  ia fin de juillet, par Mmes 
Charles Favrod-Couoe el Grenier pasteur, à Châloau- 
d’Œ x .

L E S  L I V R E S
Pano«am.v de Cray, dessiné par M. Théophile BUte- 

ner, m em bre du C. A. S , el publié sous les auspi­
ces du  Club du Rubiy, à  Chàteau-d’( ï ‘lx.
Les amis toujours plus nombreux des beautés du 

Pays-d’E nhaul vaudois apprendront avec plaisir la 
publication de ce panorama, qui vient combler une 
véritable lacune et qui fait autant d’honneur à  M. Rit- 
lener q u 'à  la maison Tliévoz, à  Genève, chargée de la 
reproduction.

()ui a  vu Châleau-d’tS^lx n ’a  pu le quitter sans 
avoir auparavant gravi celte montagne, le Righi du 
Pays-d’Enhaut. Le souvenir du splendide panorama 
qui s’est offert à  ses yeux est pour toujours présent à 
sa mémoire. Il sera enchanté de le raviver par le 
beau et authentique dessin qu’on lui offre aujour­
d ’hui. C’est un guide qu’aucun alpiniste ne doit man­

quer d’acheter. Il est en vente chez le président du 
Club du  Kublv, 31. Rodieux, receveur, à  Château- 
d’ÜEx. * ____________

Sous le litre : Agenda militaire suisse, les éditeurs 
Altinger frères, à  Neuchàtel, publient pour l’année 
1801-92 ( 1 "  m ars 1891 au- 28  février 1892) une 
nouvelle édition de leur agenda.

Après quelques renseignements généraux su r  le 
système métrique, les taxes postales, télégraphiques, 
etc., l’agenda contient, sous une forme pratique, claire 
el bien condensée, une foule do renseignements sur 
l’organisation militaire, su r  les effectifs des diverses 
armes et la composition des corps de troupes ; il don­
ne quelques notions sur le service en  général, sur la 
lactique en station et en marche, su r  le logement et 
les transports. La fortification sur le champ do ba­
taille, les services do santé et de l’administration y ont 
aussi leur place. Enfin les dernières pages contien­
nent le tableau des écoles de 1891 et l’ordre de ba­
taille des 1 "  et 2* divisions au  l "  mars 1891.

Cette petite brochure, sous forme do carnet do po­
che, rendra certainement de bons services aux olii- 
ciers, sous-oüicicrs et à tout militaire eu conrs d ’ins­
truction et en campagne, eu leur permettant d’avoir 
constamment sur eux  tous les renseignements, aussi 
bien que les chiffres, donl on a  besoin à  chaque ins- 
lam. ____________

Le chemin de feu de Viège a  ZERM.m. Notice par 
Ed. Lullin, ingénieur. Brochures avec 4 planches 
chromo, 9 vignettes et une carte. —  Lausanne, 
Georges Bndel et C". —  Zermalt, Eugène A’odoz. 
La notice su r  A’iège-Zermatl, que vient de publier 

la maison Bridel, est due à la plume habile d’un in­
génieur, 31. Ed. Lullin. Bien qu’il existe su r  ce sujet 
plusieurs descriptions intéressantes, celle que nous 
avons sous les yeux est, sur un  point capital, une 
œuvre loule nouvelle. Eu eifel, c’est au  moyeu du 
chemin de fer longeant aujourd’hui celle belle vallée, 
que nous la jiarcourons avec un guide qui connaît par 
le menu tous les travaux qu’a nécessités la voie fer­
rée actuelle. Aussi n’a-t-il négligé aucun des détails 
qui concernent soit le confort, soit la sécurité des 
voyageurs. Matériel, mode de traction, faible inclinai­
son des pentes, moyens d’arrêt, ponts et tunnels sont, 
de sa part, l’objet (î’indicalions très précises.

31ais ce serait faire tort au  travail du  savant ingé­
nieur, si nous n ’ajoutions pas qu’à  côté du  praticien 
habile, nous trouvons en lui un écrivain sensible aux 
beautés de la nature alpestre, et qui sait nous en par­
ler avec un sincère enthousiasme et une chaleur 
communicative. Celle notice, ornée de plusieurs chro- 
molilliograpiiics el de jolies vignettes, s ’adresse donc 
non aux techniciens, mais au  grand public des touris­
tes alpestres.

D É P È C H ES
L’INAICLRATION DE VIÈdE-ZERMATT
K c r n i a t t ^  7 juillet. — L’inauguration du 

Viège-Zermalt a eu lieu hier dans les meil­
leures conditions.

Le train express de i^ausannc amena à 
12 11. 10 fi Viège les invités de la comjiagnie, 
au nombre d’une centaine, parmi lesquels les 
autorités valaisanncs, des fonctionnaires supé­
rieurs du Jura-Simjilon, des journalistes, etc. 
On remarquait, entre autres, MM. de Rotcn et 
de Torrcnté, conseillers d'Etat ; de Ciiastonay, 
président du Orand Conseil; de Werra, con­
seiller national ; de Sépibus, commandant de 
la gendarmerie; Dallèvcs, chancelier de l’Etat 
du Valais.

Mgr Jardinier, évêque de Sion, est monté 
dans le train à Sion avec quebjues chanoines 
du chapitre. Il a dit la messe du haut d’une 
estrade parée de verdure, puis a fait le tour 
du train Vicgc-Zcrmatt, pour bénir la locomo­
tive et les wagons. La foule était agenouillée. 
M. l’ahlié Juilicr a jirononcé ensuite une courte 
allocution religieuse. L’évêquc est rentré en­
suite à Sion, s’excusant de ne pouvoir assister 
à la fête, vu son grand âge.

A 1 lieure, départ du train (jui est enguir­
landé.

A 1 h, 25, collation à Stalden. M. Carrard, 
président du conseil d'administration, sur l’or- 
(Ire (lu Département fédéral des chemins de fer, 
fait savoir aux invités de la Compagnie (|u‘à 
partir de St-Nicolas ils voyagent à leurs jiérils 
et ris(jues ; la ligne n’étant pas encore adminis- 
tralivement reçue, ia Coufcdéralion décline 
toute responsabilité.

Toutes les gares sont enguirlandées : musi­
que, vin d'honneur, coups de mortiers. Des 
fillettes, vêtues de blanc, distribuent des bou­
quets.

Le trajet est splendide, malgré un temjis un 
peu couvert. On admire beaucoup le ponton 
fer de Miihiibach, jeté gracieusement d'une 
seule arche sur l'abîme vertigineux.

A 4 11. 30, arrivée à Zcrmatt.
I.es invités se forment en cortège, derrière 

une musique et sc rendent à l'héitel du Cervin 
où un superbe dîner les attend. De immbreux 
discours ont été prononcés. La soirée s’cst pro­
longée fort longtemps.

Ce matin, une pluie battante dérange les ex­
cursions projetées.

B e l l l n z o n a ^  7 juillet. Ij'ollieier du
ministère jiublic continue son réifuisiloirc dans 
le procès Scazziga.

il montre que te compte-courant ouvert par 
la Banque cantonale à l’Etat du Tcssin a été 
ignoré (le tous, sauf de Scazziga et de M. Ciii- 
clicrio, directeur de la Banque. Les conseillers 
d’Elat et les membres du conseil d’adminis­
tration (le la Banque en ont ignoré l’existence. 
Scazziga a volé l’Etat et tromjié la Ramjuc 
cantonale, en tant que société, mais non j>as 
son directeur, ijui savait tout. .\ jieine M. 
Alagatti fut-il sorti du gouvernement que Scaz­
ziga a écrit à la Banque d(? clianger le 
titre (1(‘ son compte-courant et a dérobé la 
lettre de M. Magatti (H la réponse de M. 
(fî’T'nst (jui établissent (jue lecompto de l’Etat 
ne pouvait être (ju’un compte de dépôt. Ces 
pièces ont été trouvées à Locarno, au domicile 
de Scazziga.

La correspondance j>rivéc et contîdentielle 
entre Scazziga et M. Chicherio montre claire­
ment l'accord de ces deux personnes ; elle 
montre aussi que le compte ouvert «à Scazziga 
était tout jiersonnel et ne peut pas lier l’Etat. 
(Juant aux vols directement faits dans les cais­
ses, letriljunal détient dores et déjà les aveux 
de l’accusé.

Le ministère public conclut au maximum de 
la peine, soit «à (juatorze ans de réclusion.

La partie civile renonce pour le moment à 
[larler, adhérant aux conclusions du ministère 
public. Elle .sc réserve toutefois le droit de 
répliquer à la défense et d'établir dans ses 
conclusions le chiffre du dommage (jui incom­
be à l’Etat.

B î ' e w - Y o r B t ,  7 juillet. — l’n orage qui 
a éclaté sur Bâton-Rouge, dans la Loiiisitme, a 
(iétruit plusieurs maisons. 11 y de nombreux 
blessés. L(î pénilencior a été renversé: huit 
morts et dix-huit blessés.

S J ^ b o i B B i e *  7 juillet. — Le tribunal du 
commerce a jiforogc pour six mois le morato­
rium accordé à la Banque lusitanienne.

fl.<oii«lrrN. 7 juillet. — On espère que la 
revue des volontaires aura lieu à liydc-!\ark.

On assure (jue si le dcjiuté Dceobain ne sc 
rend pas à la convocation des (’.ommunes le 23 
juillet, M. Smith proposera sa déchéance.

ï / o o d r e s ,  7 juillet. ■— Une collision de 
trains a eu lieu près de Satford : un tué et 
plusieurs blessés.

P a r is ,  7 juillet. — On n’attaclic aucune 
importance aux dénonciations de MmcRarrêmc 
concernant l'assassinat du préfet Barrême, son 
mari.

500 ouvriers de la compagnie d’Orléans ont 
décidé de faire grève.

11 résulte (l’une communication de M. le lE 
Lannelonguc à l’Académie des sciences (jue 
son traitement de la lulicrculosc jiar le clilo- 
rure de zinc a porte sur 23 malades affectés 
de la tuberculose articulaire lesquels sont gué­
ris, et sur deux tuberculeux pulmonaires, qui 
sont en voie de guérison.

E d . F e i i r , é d i t e u r .

T lp  cautoual Morges.
Neuvième liste des donJ f i ’honneur.

Montant de la 8« liste, fr. 87,433 6Ô. “  Umon instm- 
mentale de Lausanne, 50.51. Ang. Perret,
M. Chausson-Loup, à Rennaz, 6. M. A. 
à Lausanne, une corbeille k  ouvrage, 26. Lislb 
Strudcl, chef d’expl. du L.-E.-B., uu service à découT®  ̂
écrin, 33. M. L. llochaix, à Begnins, 12 bout. La Côte 
1887.13. Liste de M. Tardy, Croix-Fédérale, Morges, €». 
M. U. Moyard, à Morges, une table de fumeur, d. M. 
Wuillemin, café de la Vigne, une caisse de 20 boat. 
Yvorne 1887, 25. Liste du café de la Vigne, 12 cuillère» 
à café, 15, 1 cuillère à ragoût, 22. MM. Fleischbeiu et 
Cie, à Genève, un lot de tabacs, 16. M. Cb. Berger, bôtôl 
du Port, Morges, 50. Par M. C, Berger, à Morgc», Sf, 
MM. Chauvet et Plan, Genève, une cuillère à ragoût;, 
écrin, 36. Club rornancl, à Lausanne, un service argent, 
26. M Aug. Mayor, à Vevcy, 10. M. César Dupuis, 
préfet à Vevey, 15. M. Wettcrwald, vétérinaire, Morges, 
une bride coquillages, GO. Soc. des Armes-Réuniea, Lu- 
cens, 60. Soc. de tir aux armes de guerre, Juriens, 16. 
M. Zeutter Michel, à Bienne, 5 M. F. Zeiser, fabricant 
(le bois de fusils, Morges, 5. M. Eug. Haas, Lausanne, 
un réveil, 10. MM. Favre et Chalut, électriciens, Genève, 
un pocbon écrin, 60. De quelques maîtres ferblantiers 
de Morges, 45. M. Gust. Engler, Morges, bon pour uu 
pantalon à commander, 22. Des offîc. de la colonne de 
parc n" 1, par M. le cap. A. Colomb, à St-Prex, une 
coupe. Concours de sections, 175. Quelques tireurs va-- 
laisans, souscription faite au grand tir de Bex, 26,50. 
M. Chabanel, ancien carabinier, Gollion, 5. Anglo-Swis- 
Biscuit C", un lot biscuits, 26. Bou pour 3 chemises sur 
mesure de M. A. Mouchet, Genève, 30. M. Pelet, uotairo 
à Echalleus, 20. M. Sollbcrger, coutelier à Morges, 6̂ 
couteaux de table, 12. Personnel de la briqueterie de 
Lonay, 30. MM. 3Vclti et Gros, Lausanne, 20. Liste de 
M. Pittet, c.afé de Tivoli, Morges, 16. Russ-Suchard et 
Cie, Serrières, bon pour une caisse chocolat, 50. M. A . 
Pittet, lient, col., Bière, 10. M. 0. Burnier, ù. Bière, 10.. 
M. Burneus, hôtel de l’Ours, Lausanne, 5. M G. Baatard, 
à Renens, une médaille du tir de Frauenfold. Sections,
10. M. C. Borgeaud. û Crissier, 5. M. A. Scbwcizer, à 
Renens, 5. Liste de 51. Chenuz, député à Monlricher,37. 
Cercle libéral, Lausanne, collecte faite au banquet du 
14 avril, 100. M. IV Mcttraux, avocat, Lauuanae, 20. 
Supp], de la liste de M. le syndic de Bussigny, 5. Com- 
muue de Nyon, une pièce écrin, 50. Liste de 3Î. Aug. 
Compondu, Lausanne, 15. Liste de M. H. A. Wanger, 
fourrier d’artillerie, Vevey, 99. M. Aug. Roth. Vevey, 4 
bout. Porto, 12. M. Cbollet, à Vevey, J bout, tioe cham- 
pague, 6. Dos Amis du tir, Villars s.-Yens, 25. De l’ot- 
ücier d’état civil de Villars s.-) eus, couteau à beurre, 8. 
M. P. Marcel, Lausanne, 15. M. Ch Cartier, Oron, 6. Liste 
de M. Cottier.prêifet, Château-d’Œx, 72,50. Les groupa» 
Patrouilles n"® 1 et 2, Métiers Travers Sectious. 20'.. 
Soc. suisse (les voyageurs do commerce, par la section 
de Morges, espèces, écrin, 70. Soc. de tir de campagne, 
Pont fit Abbaye. Groupes, 20. M. X , Genève, un bou­
geoir, 5. M. Biscbof, à Lausanne, 5. Soc des sous-offic. 
de Vevey. Sections, 30. Municipalité d’Allamau, 30. Abb­
aye de St-Prex, 20. Armes de guerre de Bussigny, 26.. 
M. C'cresole, cc.l-div., Lausanne, 1 passoire à sucre, 25'. 
Café Vonnez, 26 bout. 1887, 35. M. J. Chappuis, litb., 
Lausanne, 25 fr. M. Sfopanus, à Bâle, 5. Habitants de 
Nyon, espèces, écrin, Patrie Bonheur, 250. Habitauts de 
Nyon, espèces, écrin. Patrie Progrès, 100. Habitants ùts 
Nyon, espèces, écrin, Morges, 60 Habitants de Nyon, 
espèces, écrin, Militaire, 50. M. F- Perrin. Ouchy, 10, 
M. Ch Perrin, dragon, Ouchy, 10. M. J. Müilcr. Ouchy, 
6. M. Ch. Carrard, Jieut.-col,, Lausanne, 10. M- Ch. Car­
rard, lieut. d’inf., Lausanne, 10. Soc. des Echarpes blan­
ches, Montrcux, 50. M. C. Rcvillod, 2, rue des Granges, 
Genève, 20. Suppl. à la somme de ir. 6Ü0 souscrite par 
le com. d’org, 60. M. Leubaz, ù Noiraigue, 50 M. E. 
Deprez-Jaccard et Cie, Nyon, pavillon de 12 couteaux à 
fruits écaille, 20. Aïkinson frères, fab. de coutellerie û 
Schcffield, par M3I. E. Doprez-Jaccard et Cie, représen­
tants, Nyon, 1 service à découper, 25. M. J. Yuagniaux, 
à Moudon. 6. Liste do M. L. Piltct-Jottcrand, à Bière, 
15. MM. Nordhof père et fila, Longirod, 1 cuillère à ra­
goût, 30, M. P. Jaccottet, député, Lausanne, 5. M. De- 
lormo, dir. do l’Hôpital cantonal, Lausanne, 10. M. L. 
Baud, dir. de la colonie agricole de Puyerue et sa fa­
mille, Patrie, 25. Ecolo de recrues inf n ' ), sac do voya­
ge avec nécessaire. Militaire, 90; 1 sucrier argent, Patrie 
Bonheur, 60. Liste de M. K., Lausanne, 5t. M, Aug. 
Paris, à Nyon, 5. Anonyme, Nyon, 5. Soc. de tir Giütli 
allemand, Lausanne, 20. M. J. Aubert, à Vevey, 6. M. 
A. Hoffmann-Paschoud, à Vevey, 5. Liste de M. Eug. 
Fonjallaz, à Epesses, 17. MM. C. et A. Corhoz, 25 bout. 
Dézalcy, 35. M. Chaulmontet, Vallorbes, dernière mou­
che, Revolver, un timbre à glace, 35. De quelques amis 
du tir, St-Sophorin (Lavaux), 35 bout. Lavaux 87, 56. 
M. A. Golay, Genève, 5. M. Keck, hôtel du Mont-Blanc,, 
St-Prcx, 6 bout. La Cote, 6. M. Brandt, pharm., Genève
13. Un non tireur, 10. — Total, fr. 40,541 50.

Toute demande de changement d’adresse 
doit être accompagnée de l’t t i i c l e s i u c  
ac lre s f i ie  et de £ 0  centimes en timbres.

B onsJk iu ,H u lM eiu ,D ra i) d ’K ta im  pour 
h ab its  d ’hom m es e t  de  garçons, A 2 fr .  45 
cts. le  m ètre  jusqu’à 8 fr. 45 cts., garanti pure 
laine, décati et prêt à l’usage, 140 cm. de largeur. 
Expédition directement, aux particuliers, en mètres 
seuls et pour habits complets par la Maison O ettiu - 
ge r  dt Cie.y Zurich .

P. K. Envoi d’échantillons de nos riches coll'’r 
tions par le retour du courrier franco. 3156

M. SCHLOSSER DE PARIS
P É D I C U R E  S P É C I A L I S T E  

«les i i e l i i c î i i a l c s  f l 'a ïu i l lc s  r o y a l e s  <l’E u r o | i e

S ’ A B S E N T E  D E  L A U S A N N E
P O fR  P E U  D E J01 RS 4vs. DES SON RETOUR.

L'hôtel où il est vidhle nera indiqué.
Horaire des bateaux à vapeur

Ucures de passage des bateaux aux p r in d p a vx  ports  
de la côte suisse

(P ou r le  sorv icc com plet, Toir les ho raires.)

ü ir . Exp. Exp. D ir.
D é p a r t  A i . Mal. .Mal Mal. Mal. Mat. S oir Soir S oir S oir

_ 6 30 8 9 I l  — t  20 3 10 4 45 5 10
Njcio __ 7 40, 8 53 lü  - 2 10 3 15 4 23 5 35 6 25
EoIIe _ 8 i5 9 23 .2 43 5 - 6 05 —
Thonon 5 :io ^  1 tO 55 _ 3 - —. 7 20
E ila n C U3 __ 1 U  39 __ 3 35 5 - — 7 50

8 55 iO - __ 1 3« — 5 4(1 6 45 —
O uüfay>L 6 SU 9 30 10 30 12 10; 2 (2 4 15 G 17 7 15 8 30
Viivoy 7 SU lu  30, <1 (.3 i  — 3 - 5 — 7 16 8 - ■—
ClarpDS K II) 10 50 H 33 1 32 .3 20 5 33 7 33 8 20 —
M ontréa l 8 n 10 5) 11 40 1 30 3 25 5 27 7 40 H  25 —
C hilloa H iU I l  — G  50 1 4i> 3 3» 5 3'- 7 50 8 30 —
VillenecTe K 30 U  10 12 - 1 SO, 3 43 5 45 8 - 8 40 —
BooTerel 8 53 l i  33 : - 2  15' 4 05 6 m

”
— •V-

E v i a n  D . 6 0.1 8 40 i <0 25 ( i  30; 1 10 3 y . 5 23 7 50
O a c h y  A 6 40 9 20 1

1
11 05 ' 12 10 1 50 4 15 C 05 8 30

Exp. Ü ir. Exp. 1
p tfp o ri i t - Mal. Mal. .Mat. Mal. Jour. Joar. Soir jSoir Soir

h o a re re l 7 43 7 45 12 50 3 43 4 10 5 15
Vninooove 5 *n 8 (S 8 (15 9 40 13 30 t  !• 3 10 4 30 5 35
Cbi’lon .'î 30 8 15 8 13 9 50 12 40 1 23 3 2 0 4  40 5 45
H ontreax 5 35 8 23 8 23 lü  - 12 45 l  3S 3 30 4 4 5 :5  55
CUroQS !> 40 8 30 8 30 10 C5 12 50 1 40 3 35 4 50 i  7:
VoTay 5 55 8 43 8 45 lU 20 1 05 1 55 3 5ü ;5 05 1 6 15
O a o Q y .L 7 — 9 35 9 37 11 30 2 - i  _ 4 45 6 15 7 20
Kvlan 7 35 (U 10 _ ! 5 « fi 55 7 55
ThüDoa 7 50 10 45 __ -- 5 55 7 30 8 30
K oreei
R olle

7 30 <0 15 12 - _ 3 31 — 6 40 —
H (1.5 <1 - 12 40 _ 4 K — 7 15 —

8700 8 40 1 11 3.) 11 40 1 15 3 âC 4 45 6 4! 7 45
SonèTe 9 50 1 12 30 1 03 2 23 « 15 5  55 7 £0^8 45

O u o h y  D. 7 - 9 35 1)2 U 2 15 4 4S C H 7 21 —
E v ia a  Ar. 7 S! 10 1 0 jl2  5: 2 50 a  21) 6  s : 7 B.

Chemin de fer do LauNaniie A Ouchy.
M atin: ü .30 — 6 . «  —  7 — 7 .(5  — 7 .46  — 8 — 8 .1 5  — 8.45 — 

9 .15  — 9.30 — 9.45 —  i ( l . l 5 —  10.30 —  1 0 .45  — 11 —  l i . 1 6  —
11.30 — 11.45 — ( î . -  12 .16 . ...............................

X n ré s .u id i: 1 .15  —  1 .4 5  —  2 — 2.15 — 2.30 —  2.45 —  3 — 3.15 
- 3 . 3 0  —  3 .45  —  4 —  4.15 —  4 .3 0  —  4 . 4 5 - 5 - 5 . 1 5  —  5 . 3 0 -  
f,45  _  « _ 6 . 1 5  — 6 .45  — 7  — 7 15 — 7 .3 0  7 .4 5  — 8 — 8.30 —
8 . 4 5 ^ 9 . 1 6 - 9 . 4 5 — IC.lt^.

O b serva t ion s  m e l é o r o l o ^ i p e s
DE LA STATION CENTRALE D’ESSAIS VITICOLES

Champ-de-î’A ir  ; A 7 h. m., 1 h. et 9 h. s. — Alt. 655» ; 
Long.: ôoSS’G; Lat. : 46®31. — Barom.: 713; Therm. : 
9®6 ; Haut, d’eau : 1“ 03.

Juillet moyenne : Baromètre 714. Thermomètre IS^i.
Pluie 99’"".

Juillel 1 2 4 5 6 7

730 

,725 

S  1720

I Vir>
■2 , M -  
w 710

la  ^705 
S  
o  
eï
è  695

700

690

7 h . m. 24.9 20,9 ;
26.51

18,3 13,3 12.4 15,0 15,2
Su 1 b . soir 29,9 21.2 133 13.3 2 ,3
E § 9 h . soir 22,1 i7.ll 14,9 12,1 145 •7.7
oid ' Maxim. 31,0 29.0' 25,0 15,3 21,0 23,5

, M lnim. 17,5 16.5 13 0 12,7 10,0 11,8 14,3

P laie
. «A •V AS

u
1»»5 12— 5 8— 5 2— 12— 5

Soleil. 5 1 12.15 0,45 5 3 7 30

I " !
> 3 £

7 h . mat. 
l  h . soir 
!9 h .  soir

N
W
N

OIS 
lolSE 
9,NE

OISE
8ÎN W
3:SE

4 NW
i .N 
6 NE

3INË 
2 .NE 
4 |N

2IS E  
6 iW 
3 .S W  2

0 SE 
11

10

iSitoation générale.

Dépression sur les Iles Brilaiiiiujues s’est creusée. 
Temps probable : ciel variable, quelque pluie.

B o u r s e  d e  P a r i s  du 0  juillet 1891. 
C o u rs  d e  c l ô t u r e  ( T e r m e ) .

3 F ra n ç a is . . .  
3 Vo Français 91.
3 k  A m o r l is s . . .
4 1/2 96 F r a n ç . . 
CoDSoiid. anglais
4 ^  Russe 1889.
5 7» Italien.........
4 7o Autriche o r .  
4 7 o  H o n g ro is . . .
5 %  Etat serbe . 
4 k  Extér. esp .
3 k  P o r tuga is . .
4 1/2 7o Bres”

Priorité otlom.

93 — Crédit foncier. . .
9:t 92 Crédit lyonnaiffiT.
95 40 Gaz p a r i s i e n . . . .

105 70 P a n a m a . .  . . . . .
— --- Corintbe..............
98 75 S u e z . . . . . . . . . .
9 :) 40 Lombards
96 — A utrich iens . . . .
90 80 S*» Franco-Algér.

474 — Comp. nat. E s c . .
71 80 Comp. d’Escomp.
40 90 M étaux. . . . . . . .
80 — Obligations.

32o — 3 k  Chem. Andal
18 60 5 k  Cr. f. égypt.

4â0 - 3 7 „ C h . r P o r l u .
. 490 — 3VoN-Esp. l '* s .

4470 — 3 7n Saragosse ..
5 77.5 - 1 3 k  Transcaucas

124o 
796 

1408 
31

23
75
25

55

2:i3
637

25
580
255

43

366
511
252
m
373

81

75
50

73

50

B o u r s e  d e  L a u s a n n e  du  7 juillet 1891.
D om in ile  i OOri

Actions Banque canton**, vaudoise.
• Caisse hypothécaire...........
» Ban(jueU’escomptc................
I Société < La Suisse  ...........
> Gaz de Lausanne jouissance
• Cdmp.de navigation libérées
» Société immob. lausannoise
. 1 » d’O u c h y .. .

Obligal.Confédération 3 1/2 1887..
I Canton de Vaud 3 1/2..........
t  Ville de Lausanne 4 . . . .
» Ouest-Suisse 1856-61............
» Süisse-Occid. nouvelles.. . .
» Em prunt de la Broyé............
» Caisse hyp. vaud. 3 1/2

708
605
480

1235
640

?i06
504
502

610 — 
490 — 

1260 —

670 — 
262 50 
240 —

98 — 
102 -  

507 —
M

96 —
On a  payé : Actions Caisse hypothécaire vaudoiso 

605 : lûtes noniinalives 598.75 : obligations Suissc- 
OccKloiitalc 504 ; liOmbardes 324.50: 4 Lausaiiiic- 
Oiicliv 99 ; Banque des chemins de fer ürieiilaux 
99.251

Bourse d e  G e n è v e  (Servue léléphooique).

3 1/2 7 ,  Fédéral 1887......................
3 7» Fédéral 1890...............................
5 */o Italien.
Actions Jura-SimploD ordinaires. .

* • 4 ^  2 ans .
■ ■ > privilégiées. .
» Central-Suisse........................
» Nord-Est-Suissc.......................
» St-Golhard...............................
1 Union-Suisso anciennes. .
* J u r a - B e r n e ...........................
1 Union finane. genevoise. .
i Banque de P a r is ..................
* Crédit lyonnais.........................
* Gaz de S tu t tg a r t ....................
» A-lpines. . . . . . . . .
» Rio Tinto. . . . . . . .

ObligaL Ouest-Sui.sse 1856-57 . . . 
» Suisse-Occideutale 1878. .
> Central-Suisse 4 .
» Nord-Est-Suissc 4 96 . . .
» Genevoises 3 à  lots. . .
» Crédit fon. égypt. 3 9^ à  lots
» Lombardes anciennes. . .
* Méridionales d’Italie . . .
» Chemins italiens 3 7 ...........
» Crédit fonc. canadien 4 7o.
* Crédit mutuel russe 4 1/2 k
* Obert S e rb e .............................

() Juillet 
Clôture.

91 90 
159 37

7 Jn'llcl 
113/4h.

138 75

— — 797 50

574 m 571 25
— — 507 —

504 25 503 75
__ -,— 520 —

51H 75 518 62
101 12 137 —
239 — 239 —
325 25 323 50
304 — 303 62
282 25 — —
487 50 487 —
412 50 412 —
424 — 423 50

C h a n g e s  du  0 juillel 1891.
DBMANDB OFFERT

France .................. à  vue. 100.17 1/2 100.21 1/4
I t a l i e ...................... » . 99.12 99.61
Londres.................. » . 25.25 25.30
Amsterdam........... * 209.35 209.60
Allemagne............. » . 124.20 124.30
V ie n n e .................. » . 214.50 215.—

Roubles (cours de Berlin) 279.45

PAPIER À C I G A R E T T E

B U C
PARIS-EY'OIl-ANVERS

La plos recliercliée dans tout le monde 
Donr sa douceur, solidité et pureté.

VOULEZ-VOUS EVITER
les contrefaçons du délicieux d é p u r a t i f  G o l l ie z  au 
brou de noix pbospho-fcrrugineux ; exiger b u t  chaque 
flacon la marque des deux palmiers. Sirop anti richi- 
tique par excellence pour remplacer l’hnile de foie de 
morue. 77J

Vente en gros ; p h a r m a c ie  O o l l ie z ,  :» Io ra t.

^  G u é r i s o n  d u

DIABÈTE
PssquiLE VIN 

UHANÉ
fait diminuer de I gr. par jour

LE SUElîE DIAliÉTKJEE'
8 ^  i « : p o t  h —«

Genève, BüRKELI'w I Lausanne, GRARDJEAR
Et (/qns toutes les pharmacies

I l  r i 4 I ^ S ,  ses t r i l te s a t ,  brochurc> lcS4pp., 
cnv.)7étcR*Ti.'iTK»irM'’ln<*i«fi)il<nile lier- 

s o n n R •• I*:! l < M .  P E S Q tlI ,  lioiuic<tt-UoTdtû}i.T■

Ayuntamiento de Madrid



' C. K R A F F T
(37i)9] «K* r e t o u r  l e  ^ 0  J u i l l e t .

TOURNÉE EXCEPÎTONNELLË
(17* aniiô^.)

Direction A lbcv l C IIA H T IF J i

TIIÉAHÎI lË" liüSÂlE
Burraa à % h. Rideau i  8 i/2 h.

M a r d i  7  J u i l l e t  1 8 9 1 .
P a r  au to risa liun  .spéciale des au- 

icu rs , iiiic seu le  cl uiiiijuc re- 
présciU aliuii de l ’i i u n i c u s e  
s u c c è s ,

T J 3 » r

Première maison suisse 
D ’ E X P O R T A T I O N

C eu trallio i‘9 Kiirich ŒTTINGER ZURICH K liv o ls
D’ECHANTILLONS DE TISSUS 

pour.(lames et messieurs
ET J)E MARCHANDISES 

FUAXUO A  D O M K 'IL E
Gravures-Jmiite nouveauté gratis.

LZtQüIDÀTIOM COBBPI.ËTB DE TISSUS
Afiu (le vider nos immeuses magasius, nous avons i a i s g é  e x t r a o r d i n a i r e m e n t  l e s  p r i x  de lous nos articles, et nous nous permettons d 'en  indiquer quelqaes-uus ci-après ;

D ép ar lcm en l spécial d ’é lo f îcs  pour messieurs e l  garçons:

Comédie ou 3 ac.tes, de MM 
AII)iii Valabrègua et Hemicquin.

Billets à l 'avaj’.cc chez MM. Ta- 
rm  et Dubois.. 3733

TIR âüNUEL
ül) STAl D’AIGLE

Le 14"»! tir annuel
de celle .»()ciélé est fixé aux 

H e t  9  a o û t  p r o c h a i n s .
Los anialeurs v sont cordiale- 

inciit mviiés. Le plan du lir para î­
tra sons peu. 3033

L e  Comité.

A T T E I ^ T I Û I I
3713. Dès aujourd’iiui, ia bou­

cherie d ’Üron sera  desservie par 
Sinioii Digoin, ancien maitrc bou­
cher, a  Vevey.

So recommande.

feBiBEROJ
D 'R â P I »

Nouveau systc- 
nie )>rovoié. 

Ihjjicne A: preprild.
les 

aux
. . . .   alimoii-
Ulnni. (iOiicessiunn.'iin* général; E. 
I t ^ i n ,  pliarm.ax;i(?n, Monlreux.

Se iroiivo parlom dans les 
pharmacien cl d iez  les handagis-

H22Ü8.M-3756

»v jrot|r.
Seul recommandé p a r  lous 

médecins,Hautes récompenses 1 
oxposilions d’iiygièiio cl d’alim

Prix pur
M clton-F onlé, d o u b le  lu rg c u r ,  q u a l i té  s o l i d e .....................................  à  F r .
D rap  a n g la is , —  —  —  —
C a rrea u x  et N oppù-Iîayé , d o u b le  l a rg e u r ,  b o n n e  ( [ u a l i t c ..........
D rap  de  d a m es, d o u b le  la rg e u r ,  e n  q u a l i té s  e x c e l l e n t e s .............
E oulé, B a y é  et C a rre a u x ,  d o u b le  l a rg e u r ,  p u r e  l a i n e ..................
L a w n -T e n n is . R a y é  et C a rrea u x , d o u b le  l a rg e u r ,  p u r e  l a i n e . . 
C achem ires, M érinos et N ouveau tés, d o u b le  l a rg e u r ,  p u r e  l a in e
M ousseline-la ine, é to ffe s  p o u r  b a l s  e t  s o i r é e s   ..................
V o U -B eig e , q u a l i té  e x c e l l e n t e ...................................................................
Ju p o n s et (Hojfes m oirées, m e i l l e u r e  q u a l i t é ........................................
F la n elle  O x fo rd , e n  q u a l i té  e x c e l l e n t e ..................................................
G a rn itu res  assortissan tes, e n  s o ie ,  v e l o u r s  e t  p e l u c h e ...............
Toile  de co ton , b la n c h ie  e t  é c r u e ,  d o u b le  l a r g e u r .........................
ToiU ard a lsacien , q u a l i té  e x c e l le n te  e t  im p r e s s io n  s o l i d e ..........
F o u la rd  a lsa c ien , p r im a ,  q u a l i té  e.xcoll. e t  im p r e s s io n  so l id e  
Z é p in r , B a tis te  et M a d a p o la in  a lsacien , b o n n e  q u a l i t é ...............

»
»
»
B
»
»
»
»
»
»
B
D
y>
»
>

‘/x aune. P a r métro.
0 3 9 F r . 0 65
0 4 5 y> 0 7 5
0 75 » 1 2 5
0 7 5 » 1 2 5
0 75 » d 2 5
0 8 5 K) 1 4 5
0 6 3 3> 1 05
1 0 5 » 1 75
0 2 7 y) 0 4 5
0 4 5 » 0 75
0 4 0 » 0 65
1 7 5 > 2 9 5
0 2 6 » 0 4 4
0 27 * 0 4 5
0 3 3 » 0 55
0 39 f 0 65

Pri.xparV,uiinc. Pur mètre.
B o u x k in , Velours et C heviot, e n v i ro n  1-40 c m .  d o  la rg e u r ,

p u r e  la in e ,  p r ê t  à  l ’u s a g e ..........................................................................  à  F r .  1 45 F r .  2 45
K a m m g a rn . E lb e u f et L o d en , e n v i ro n  140 c m .  d e  la rg e u r ,

p u r e  la in e ,  p r ê t  à  l ’u s a g e ..........................................................................
M ila in e  bernois, e n v i ro n  130 c m . ,  q u a l i té  la  m e i l l e u r e ...............

B
»

2
2

95
85

»
B

4
4

95
75

K C IIA N T IL L O X S  do nos riches collections, en d ra p s p o u r  m essieurs et garçons, sont 
envoyés fr a n c o  p a r  re to u r  d u  co u rrier .

N o u s  a ttiro n s  spécialem ent l'a tlen tio n  des In s l i tu ts ,  Sociétés et Revendeurs s u r  nos 
p r ix  m odérés.

P r i è r e  d e  b ie n  v o u lo i r  s e  r e n d r e  c o m p te  d e s  a v a n ta g e s  o ffe r ts ,  e n  d e m a n d a n t  le s
é c h a n t i l lo n s  à

C E N T I I A L I I O F I T T I N G E R  &  G

p. s.
Première maison suisse d’Exportation

Envoi à domicile, par retour du courrier, des échantillons de tissus en toutes qualités, pour dames, messieurs et j^an;ons.
5*^V»' ?«srn*-’-rT, f ■ P ' A J i W t f l K B

L i n g e r i e

deMAUBORGET
A  l i A C S A I V I V K

Chemins de fer du Jura-Simplon.
E n  l ie u  e l  p la c e  de  r é d i l i o u  d u  l*^ ''ju ille t 1870 , d e  ses  d i t  

a n n e x e s  e t  d e s  i n s t r u c t io n s  y re la t iv e s  (ju i o n t  é lé  p u l i l ié e s ,  
u n e  n o u v e l le  é d i t io n  d u  r è g le m e n t  d e  t r a n s p o r t  d e s  c h e m in /^  
(le fe r ,  q u i  a  é té  a p p r o u v é e  p a r  a m î l c s  d u  C onse il  féd é ra i ,  
d es  1 8  n o v e m b re  1 8 9 0  e t  2 2  m a i  1 8 9 1 ,  e n t r e r a  e n  v ig u e u r  
e 1 ‘' ^ ^ o l J t i 8 0 1 .

A p a r th ’ d u  2 0  ju i l le t ,  o n  p o u r r a  se  p r o c u r e r  a u p r è s  de 
n o s  s ta t io n s  la  n o u v e l le  é d i t io n  d u  r è g l e m e n t  d e  I r a n s p u r l  a u  
p r ix  de  f r .  U .50  l’e x e m p la i r e .

PLUS DE NEVRALGIES
l V Æ i g : i * a - ± n e s ,  l > f f ' é v r o s e s

Guérison certaine par les U r a g ô c »  d e »  l * r é i n o n t r é s  
à base do Valérianate de zinc et des principes actifs du Quinquina

n p n n T  GÉNÉnALpMaSUISSE ; JF" BIKKEL * C ‘«,drog..àGcn6T0 
HIlilUl Envoi franco contre 3  francs en linibrcs ou mandat-poste. 

____________D étail dans les  b onnes pharm acies .

nI

X

HENNIEZ ’ LES - BAIMS
O n v e r t n r c  d a  1 ' ' j u i n  n a  3 0  s e p te m b re .

ipU
D e rn e ,  ie  3  j u i l l e t  1 8 9 1 .

LA DIllLCTION.

J  è 0 l i W

Golcau verdoy.'Ull abrité (le la hise. Sentiers omiir.igés. Cours d ’eau. 
Luxuriantes foivls à  50 mètres des bains. Vue étendue. Air salubre.

C h a q u e  a n n é e  n o m b r e u x  e n »  d e  ; ; n é r i» o i i»  q u e  d ’a u ­
t r e s  e n n x  c é l è b r e »  e t  é t r a u g è r e »  u ’a v a i e u t  p u  o b t e u i r .

P(nir tons renseignements et envoi de prospectus avec vignettes des 
bains, s’adresser au  i t O K F L ,  pro])rictaire. 3^32

DOMAINE A VENDUE
Le

dent 
coiisisl
remises. _ ....... ^ , ___ ____  ,..w w.
Vuilicrens, 223 arcs de j)()is, ri(;ré A(-iens, el 181) ares J e  vign(T’ rièrc 
Gullion, l'aisanl en totalité 40,281 perches. *

Ce (lüiiiaiiio, liien situé, productif, est d 'une exploitation facile • une 
fonUiiic i)ufjli(|uc abondante est située à C()lé des liàlinienls.

S’adresser eu l’éLudc du notaire Jaipiier, à Cossonay. ni.lOiO-303l)

La grande ferme de Dorîgny
près Lausanne, d’une superficie de 3780 ares ou 84 poses, est à  louer 
p o u r  l e  1 1  i i o v e n i b r e  p r o o h a i i i .  Dans celle surface il y a 983 ares

Maison A, Gnêiin, oîticion
A . W aU ner,succ\. Corrattric, 12,

GENÈVE
Excellente occasion

très beau télescope 
3 grossissements, 60.80 et 100 fois 

t o u t  c u i v r e .  3616

1 A A A im brcsposte, environ 170 
1 U ü ü  espèces à  63 c. (port 1 fr.) 
100 timbr. divers, desjiays (rouive- 
w « * ,à3  fr. 40 .— iSOdeswef/A'îœ.s- 
liinbr. enrop. â  3 fr. 60 franco, cirez 
G. Zechmcyer, N urnbcrg  (Allem.) 
Achat, échange. 3634

A \I1RE A GHAHF
sur Lausaunc,

une belle propriété
comprenant maison d’habitation 
de 12 pièces, eu parfait éUU, écu­
rie, remise et autres dépendances, 
plus jardin et verger plantés do 
nombreux arbres fruitiers.

S’adresser à  M. i S o c h a l ,  n o ­
t a i r e ,  Lausanne. 3360

~ k lË m ¥ ~
beau cheval

[3661] hongre, hongrois, brnn, 
âgé de 5 ans, 174 cm. de taille, 
hien bâti, fort et vif, bon m a r­
cheur, sage, dressé à  la selle, al­
lant .à 1 et à  2  mains, excellent à  
une main, magnifique cheval de 
selle. Adresser les doinaudcs sous 
ehilfre H 4058 R. À l’agence de 
publicité H a a s e i i s t ^ i n  «N: 'Vo­
g l e r ,  B e r n e .

GRAND HOÎEL-PENSÎON
’ro ssseur de loiisioiie.

( . t to r lg a g e -Ü e h e i i lu p i î s )

DE LA

CHEMISES EN ÎOÜS GENRES
à  p a r t i r  d e  7  f r .

blangiiiss¥ e spécial
n e  iicrmellaiil jtas au  linge de,se 
déformer. 34rjO

ns
l iA I X B  1> £  B 0 1 .<<

Employée comme matériel 
d'embailage, est de beaucoup 
meilleur marché, p lus propre 
et p lus Icgcrc que le foin, ta 
paille: ou k  crin végéial. P r ix  
considérablement rhhtiis.

Prix-co%irant ci envoi d ’é- 
dhanüUons gratis et franeo. On 
demande des représentants.

Scliwiirzffald-Scliiieiôcf,
I L a i id N h n t  sur l’Emme, 

h359,y-50G (Gt de Borne).

t f  MESDAMES Exigez

BOSG à rOÜRB
Avtc c(tU lignetti im- 

primii lur chacun.
T ro ii forcei t  choisir 

V o tre  e o re e t  n e  
■e d é g ra fe rn  p a s  
à  c h a q u e  in s ta n t  
e t  TOUS n e  le  re m -
f  la c é ré s  p lu s , c a r  

i e s t

I N C A S S A B L E
lu i  kl h ii lifiiioi 

4e Iirnrii. .

L i l a r i  I i î i i t i ï l  G i i p i î
BOSTON (i  K A N SA S  CITY

(Fondée en 1851) {Incorjwréc en 188:2)

Capital el intérêts p.ayalilcs en or, ou au ciioix du porteur au  cliange 
fixe de m ark 1.25 juiiir u n  dollar,

A l'i’;incl'orls/M..(iie7 ,1 (toll et fils.
A Berlin, chez Nationalbank für Doiitsciiland.

Les cédulcs sont à 10 ans de term e; elles sonl divisées en coupures 
de 100 dol. — ()00 dol. — et lOlM) dol.

Lf' prix est fixé au pair (lo dol. à  m ark  4.23.) plus inténHs courus. 
Boston ol Kansas Cils, le 10 avril 1891.

Lom bard Inveslment C'.

3G24. Ensuite de démission du 
liliiiaire, le Gonseil comimmal de 
ia ville de Bulle oaxro un (•(m-A Sî-Nicolas, Yalais, Âllilaie 1130 m, I

Gel hôtel, à  côté de ia gare du chemin de for de V î è g e  à  Z e r n i a t t  l u n s i q u e ,  aux
et vu le climat salubre de la vallée, sc recommande pour .séjour d'été. ' primaires, de « l iF o c te n r

P E N S I O N  D E P U I S  5  F R ,

r é « l i i h » «  gso iiR *  f a i i i i l l f s .
Voitures et mulets à l'hôtel.

nl70s-3582 z r M O F E i f  f k f :k e s .

HOTEL DU MOLÉSON
B a i  I I S  d e  M o M l - B a r r y .

A 25 minutes (en voiture) <lo la gare de Bulle (Griuèrc). 
O u v e r t  «lu 2 5  j u i n  a u  » 0  s e p t e m b r e .

de la .8ociélé de musii[iic de ville 
el de la Société de chant.

Le caliier des charges dé losc au 
bureau de ville qui en adressera 
un exemplaire aux per.soiiiies qui 

I  le dcinaiidcront.
Les in.sciipliuns seront reçues 

|a u  bureau du Gonseil commmial 
! d’ici au  l 'a o i i l  prochain, el r e n ­
trée en fonction est fixée au  1 5  
s e p t e m b r e  suivant.

L e  secrétariat eommumd.

emagne- magdebI rg

fille k cliaiiilire.
3695. Une demoiselle (dcZurich) 

âgée (le 20 an.s, d’une lW;s lionne 
éducation, caracière doux mais 
.serieux, cliei che, pour se peifec- 
liouiier dans la langue française, 
a  se placer, pour la surveillance 
d un ou (leux enfants, dans une 
maison p a r t i c u l i è r e  d e  t o u t  
1 "  o r d r e ,  ou eumine lillc de 
chambre. Offres sous chiffre W  
2797 ,  à I t o d o l p h e  M o » » e ,  
Z t i r i e b .

AUJj

Agrandissement considérable : 12  cabines de

HOTEL-PENSION BELLEVHE
M 'rih v u r ; ;  ( S u i s s e )

à  5 minul(‘S du grand pont sus­
pendu. Situation magnili(|ue. Bon 
air. Séjonr agréalile [MUir ramilles. 
Cuisine soignée. Donne iruHc. 
Pension depuis 5  f r .  iiSI7i -3(j.'il 

\ j .  B a l d e i i u 'o e h .  p r o p r .

X o n »  p o i iv o i i»  d é l i v r e r  c e »  o b l i g a l i o u »  a u  p r i x  d e  
5 2 8 .3 0  f r .  p o u r  1 0 0  d u l .  — p l u »  i u i é r è t »  c o u r u » ,  t o u »  f r a i »  
c o u i p r i » .

L u u » a i u t e ,  le 27 juin 1891.
(5  ( ' f f r r a n l  e l  Oie

alpestres laciles et variées. Temiilc prolesiaiil et églises ca- 
tholniues près I liolel. Prix de jiension modérés, (misino soignée 

Médecin de rélalilissenicnl ; i f  A. B é ^ a i t a z .
Nouveau pruiiriélaire : F .  B e t t » e h e n < B o r l o z . ii2170.\i-3527

nés lilles qu’on voudrait lui con­
fier.

S’adr. a Fniulein A . T^iidevvig, 
Lausanne, Uoscmoiii-Dézalev.

V FK K O .SN A Z , V A L A IS

M O N  l i A ^ ' O U E  S U I S S E
. A .  S T - C 3 - . A I L ,  1 1 ,

( r a . © I U > c i N  voB^fii©

Nous acceptons jusqu’à nouvel unlro en üép(jt contre nos

Oliliptioiis i  ‘ lo ffliir 5 ans Ries et 8 mois R'afertissoiaeiit
avec coupons sernosiriels norninalifs ou au porteur, ri’iiri- 
porhi qiKitlo soiiiuie depuis l'r, oUO.
118B8ÜÜ-847Ü

PENSION DE LU D S K Î - D I I - M I D iMP SfliV; (fn I .i/h .T  i>nnc u n  v rll’iim jln 1 W
Sduaùon eliniaiérigue des plus salubres, à mi-iiionlagne vue nn'uii- 

(ii]ue, for(Hs de sapins. — Maison nouvellement ouverte par les ili'moi- 
selles Gri(.*[)ting cl Porrelli. — Slalimi St-Maiii'ice. — Pension (J('nuis
3 fi-. 50. puis

3648

LA iUllGGTlUN.

3763. Dans un village de rKiii 
menihal, une honoratiie iiclile fa­
mille recevrait e n  p e n s i o n  une 
j e u n e  f i l l e  ou un j e u u e  g a r ­
ç o n  (|ui désirerait apprendre la 
’angue allemande. Occasion de 
fié(iueiilcr une bonne école secoii- 

. . . V — / I dairc et d’actjuérir des coniiais-
Ancieimc maison très recommandée, aiipartemenls pour familles tances dans le commcree de tis- 

pension depuis 3 fr. par  jour, logement oomiiris. ’ su.«. Prix modéré.
b a i n s  — T É L É l 'H O V E  j Adresser les offres sous initia-

Ecuries attenantes à  1 hoteU Voilures à disfiosition. A proximité de la ^ s  K 4220 N. à j’agence de publi- 
garo, en lace du Jmrcau des postes et télégraphes. j cité l l a a » e i i » t e l u  A  V o g l e r ,
3320 l î .  K o i i r g e o i » ,  proiiiTélairo.

B o h h c  ( i ’ e i i f i u i t s

3650. Une famille de Berne de­
mande une bonne d’enfauls, expé­
rimentée et connai,»sanl la coulure.

Adf(\»scr les olfre.s iH référen- 
ccs sous ies initiales .1. S. n" 39, à 
I B lô le l  d e s  A v a n t »  ])rès M ou- 
t re i i .v .

HOTEL DE LONDRES, YVERDON [V ordre)

C G O i y n i E B E
3736. J e t i n e  l i l l e  d e  b o n n e

f a m i l l e  clierclie a .se placer com 
me v o l o n t a i r e  chez une hmine 
coulnrlère. Kxeellcnls ccriiiicals. 
S’adr. à  M. Henri Hordorf, Fluii- 
lerij —  Zurich.

l ' n e  d e m o i s e l l e  a n g l a i s e ,
[3675] (jchomie famille cl de toute 
moralité, désire place comme g o n  
v e r n a i i i e  ou d e m o i s e l l e  d e  
e o n i p u g i i i e .

Adresser les offres jusiju’au 2 5  
j u i l l e t ,  sous H 820 F, à l’agence 
de puliiicitc l ï a u s t ' u s t e i n  A  
V o g l e r ,  à F r i h o i i r g .

ÏÛ lIU iïES
3767. A vendre u n  p e t i t  d u e  

très léger avec siège devant, mo- 
iiile, el 1311 p h i e t o n - b r e a l i .  six 
places, pi'ix très modérés, chez 
.1. J a e e o i i d ,  place de la gare, à  
M o r g e » .

A  V L N B lS i :
37601 environ 20 po.ses do lorrain 

a  100  el quelques mètres de la gare 
do Rencns. S’adr. à  M. Gamper, 
notaire, à  Marges,

â  ¥Ë ÏO B £
[iio5309x-3G83] près Genève, belle 
v i l l a ,  halhlalioij confort., agréiiè., 
rapp'. 5 h' ., silualiou et vue ina- 
gnif., beaux ombrages. S’adr. M. 
Duniaray, 22, Gorraleric, Genève.

A vendre ou à louer
entre N yon et Divonnc, 

b e l l e  m a i s o n  d o  I d  p i è r e . s ,
fiaidiemoiit réparée, avec dépcn- 
(latK'çs, verger, jardin potager, 
fontaine, ombrages ; pouvant, su r  
demande, se diviser, convenable 
pour pension ou séjour d’été, prix 
cxce])lioimel.

S adresser à  M. L ^ M a y r ^ R e y ^  
m o n d .  régisseur, S, rue du Slaiid, 
ù  C Je iiève , et pour visiter, cam­
pagne J .  B e r l i c ,  à  Traiichepiod, 
SurN ^-o» . ii4775x-3312

F e r m i e r .
3583. Une jiclite ferme de 2167 

perciies de 
(lins est .4

)fC.S

h  B e r n e .

H P î f t P H  2700s. m. cant.d’Ap
n j l i î J l i î ?  p,,„zell. S u i s s e .  
r i i F J I  O F  Hôtel (d l'eiisidii 1' 

L r  onire, avaiilageuse- 
m en t connu. Gure cl Bains de pe­
tit lait. Slation ciiiiialéri(|ue rc- 
Domméo. Vue magniliipK' sur h 
lac de Gonslancc et les immlagnes 
(tu Tyrol. - Anémie. — Neil's. • 
CatairlK*. des organes lespiraloi- 
res. — ('.afari lic des intestins. — 
Congestion du foie, — Kczèma.— 
Nouvelle iiislallalion i(oiir liydro- 
théiapie. - • Bains (reau-mère et 
bains de résine de pins. — Casi­
no.— Musique. — Ihix modérés. -  
Gh('inii) (le fer Borscliach-lloidcn. 
3150 A l t h e r r - . S i u i o n d ,  prop.

ST-GINGOLFH (YALAIS)
3701. rens ion  pour séjour d'été. 

Terrasse. Vue su r  le lac.

- V
Gay-Descombes.

C O L  1>E L.A F O K C L A Z
Valais — Suisse

3299. A 3 heures d(’ Marligny, 
route de Gliamunix, seul passage 
du  Col de Baliuo et TtHe-Noire. 
Vue splendide sur la vallée du 
Rhône et le gladei- du Trient. 
Voiluies et mulets à disposition. 
Poste et télégraphe à  l'hôtel.

HOm-l’KilON !)!! (ililiD UM iT
à ROSSINIÉRE (Pays-S’Enhant, ïa a d ).

S i t u a t i o n  o x c c i > t i o n n e H e  p o u r  s ô j o n r »  d e  i n o n t a r n e
au centr(' de promenades et d excursions variées. Ombiages autoiir do 
l’h(>lel. Cure d.- lait. Billard. Grokct. Lavvn-Teimis.
3697 J .  O L L I E U ,  g é r a n t .

HÜNYâDI JM O S
L a  p lu s  s û r e ,  la  p lu s  e l l ic a c e ,  la  p lu s  a g r é a b le  

d(S Eauï purgatives nalnrclLs. Appnmvée par Liebig, Buoseii et Fiescnius. 
Unique (rai)rès les aitpréciatioii.s do nombreuses célébrités on 

médecine, (jui lui allrilmenl les avantages suivants :
— ' E ffe t p ro m p t, s û r  et d o u x  

Absence de coli(jue et de malaise. — Sans conslijuilion consé­
cutive. — L’usage prolongé ne fatigue [las l’estomac. — Acliiuj 
durable et régulière. —  Ne produit pas raccoiitmiiaiice. — i ’clite 
dose. — Pas désagréable à  prendre. ti38l0\-2ü04
R é p u t a t i o n  u n iv e i ’s e i l e . — S e m é f i e r  d e s  c o n t r e f a ç o n s .  

Prière d'e.rkjer CétUpietie et k  boueM nportant k  nom :

Aii(8r(‘as Saxiehaer.
Chez tous les march'" d 'eaux minérales cl dans les pharmacies.

POUR TOPiKlIiAPHES
B e »  t o p o g r a p h e »  b i e n  o x e r e é »  Iroiivcraieiit hnméiiateiiienl 

de 1 (XMîupation pour levés topographiciues au Golliard, iiendanl 3 mois 
ou plus, selon euleute. Bons appoinleiriente.

lîni'Baii fédéra ! du r ié i i ir ,
Section des fo r tifica tio n s .

B e r n e ,  3 Juillet 1891. h4I80y-3727

ra TÏFu IT)«ffli’’̂
35i)0. A veudre eu mises publi(iues eu un seul lot, le domaine du

Chalot-N Guf— La Quvaz— Les V ernes
appartenant à  M. de Marval. :
T n l w  1.1 vallée ,10 l a i  [37011 saelianl l'anïlais, . l i s
M  . ‘■“ '" '“ r  l> - c f « r e »  , I e  f . r f t  |  U  p l a e . - r  ila.is un ,naK,Y,i„. Juic^ii D oiH cc cl fie S i  licM 'Inros mI o

Los mises auront lieu dans la grande salle de la Maison-dc-Ville a
Bulle, ie l u n d i  2 7  j u i l l e t ,  de 1 à  3 heures. ’

Les conditions déposent chez le n o t a i r e  B L I - K É ,  a  B u i i e .

l*LN)viION
3731. Dans une famille do la ville 

de Sl-Gall.des jeunes lilles désirant 
apprendre la langue allemande, 
trouveraient bon accueil. Excellen­
tes écoles ou leçons a la niai.son. 
Elles auraient aii.ssi l’occasion de 
se perfecUouner dans la cuisine 
honrgeoi.se et laenisinen'chercliée, 
ainsi (|uc dans tous les autres ou­
vrages du ménage. Prix de pension 
très modéré. Les meilleures rél'é- 
ronees |)euvenl (Hre données. Of- 

■fros sous H 2145 Z, à  l'agence de 
(nihlicitc l l a a » c u » t e i n  A  V o ­
g l e r .  Z i i r i e h .

M A R IA B E
Dames et messieurs de loul âge 

trouvent à se marier .■(vanlageuse- 
ment par l’entremise d’une dame 
ayant accès dans la meilleure so­
ciété. Lettres â adresser en toute 
confiance à  i'Allianee, e((se. jwstale 
148, Nenm ilnster-Zurich. (Pros­
pectus contre envoi de 1 fr. (m 
Uinlncs). o2912i)-3762

deiooiseï
«lé .s ire

Adr.
les offres â j .  p . ,  chez M. S n l l î -  
g e r ,  aux M o n t»  s u r  B e x .

I  ^ 7  ES. Sans lavdqk,
(1 Mul Daron) pooT chev eu x  e t  b a rb e , 6  Ir.

POMMADE TANNIQUE ROSÉE
reailMt aux cheveux blancs leuronltntpriinitivf. 6 Francs.

FIUL^O U . 53, Rue Lafayeffe, PARAS 
HOfimlAOi; au G iiuwRON (iu Dr NYSTCN. contre les PelJioulep, 3  fr.

A CÉLIGNY (Genève)
pour hôtel-pension ou m a i » o n  p a r t i n i l i è r o ,  372â

l’Hôtel du Limi-d’Or.
Un bon immeuble, a '  ec dépendances, cour et Jardio, à  front de deux 

routes. Slation chemin de 1er et tiateaux. Eau dans l’immeuble 
Pour renseignements, chez M. Jaques Ruget, propriétaire, a Géli''nv

onslmclions en fer.
3758. Dans une ville de la Suisse 

fraiKjaise, on demande

un dessinateur
pouvant aussi faire de la o o m p -  
t n b i l U è .  Avec bonne eonduile 
et aiititiides, o u v r a g e  a N » u ré .

S’adivsscr sous II 7720 L, à l’a­
gence de publicité H a a » o i i » t e i i i  
A  V o g l e r ,  à Lausanne.

UNE .lEÜNË FIMJÎ
[373.5j zurichoise, (ie très bonne 
lamille, désire entrer tout de suite 
comme

v o l o n t a i r e
dans un magasin |(oiir se pericc- 
lioimer dans la langue francaisi'. 
Elle connaif iK's bien les ouvrages 
a la main et, s'il faut, elle jMvcra 
une petite pension. S’adr. sous S 
7684 L, à  l’agence 
I I i iU N o n s to i i i  
Lausanne.

de publicité 
V o g l o r ,  a

M O n i .S T E
3/09. L i i o  I "  o i i v r i è r o  m o ­

d i s t e ,  désire se tdacer de suite 
ou plus lard. Adr. offres H 2255 M, 
a  l l a a » e i i » t e i i i  A  V o i l e r ,
Lausanne.

i  i i l i D i
[.)72l)J b o n n e  a u g l a îN o ,  bien 
rccommaudée, |»üur 2 lillellcs de 8 
et 11  ans.

S'adr. sous Hc 5369 X, à I l a a -  
s o i iH te i i i  *  V o g l e r ,  C Je a è v e .

O N  O F F i l K
I r .  pour louer pendant le 
mois d’aoUl une  v l l l a  

baignée par ie lac de Genève, de 
fireleiencc près d'Kvian ou de 
Monlreux. La villa, meublée, de­
vra  coiilenir 10 Jiis de maîtres 2 
d(T doiiiesli([ues, linge, aigenteim, 
vaussclle. Ecrire a  M. J o i i r i i i e r ,  
V i l l a  B o i i b o i i r ,  « b u r b o i i -  
n iè ro N  (Bfiôiie). iio427\-3765

irrigues cl jar- 
oiicr e n  l > r è l« z ,  â 

([uclqucs miiuile.s de LaiMiine, 
p'»ur le I I  i i o v e i n b r o  p r o -  
e h n l i i .  J ly  a liçru'nieiil. grange, 
éeuric, reinise el dépendances.

S’adr. à M . A l i a m a i i d ,  no­
taire. L a i i .saxene .

1422. Pour fin juin, a p p a r t e -  
m e i i t »  m e u b l é »  o u  n o n ,  do

bien situé, 
longcraie 2 .

5 à  8 ciiambrcs, très b 
S’adr. â M. Ouinand, L<

13-032] meublé le e h i lC e a n  rto  
M-trenq près Moral. S’adresser a 
M. B c i i b o i i i l ,  ;li M c y r i e z .

l û L l  Y h a l e î  ’
[3/4.5] o»t, o i i e o r c  à  l o u e r  û
l a  4 'o i i i b a l l a z .  7 pièces el salle 
â  inaiiger. S’a.lres.ser â  M. Alexis 
Hubert, a la G(jm)jallaz, Oriiionls.

3691. C h n i u b r o »  m e u b l é e » ,
avc(; bonne pension dans belle si­
tuation de Lausanne, pour dames 
f'U jeunes dcnioiselle.s. — Vie d (3 
lamille. S’adr. Avenue de la Gare
VV -«i 1 " ,  Mme D ' Adoli.he 
Scbusler.

HÔTÉl“'
.107(L t)n remettrait ver.s la (In 

de l’éte ou de suiœ, un hôtel bit'ii 
siliK* et Joutesant d 'une très lumne 
clii-nlcio. Itevenu as.suré. Oec.'isiun 
c\ee)ilioiinelle pour une personne 
connaissant l.a leiiuc d’un l!Ôl(‘[ 
soigné. Faciiilés pour le paiement 
du prix do cession. S ’adicsscr a 
Nï- i i o t u i r o ,  Lau­
sanne.

M m  à m  prli
[3764J i i ii  a t e l i e r  «Sc p e i n t r e  
o n  v o i t u r e » .  Bonne clientèle 
affaire assurée pour un bon ou­
vrier, cet atelier elanl le seul d’uno 
ville iiiqurnanie. Uifres sous H 849 
F, a  l’agence de puldieilé i i a a -  
» o i iN te lu  A  V o g l o r ,F r i b o u i - g  
(SUlSbC).

M. (‘t filme Krayciibillil- 
I a(|iiier, a Lansaiiue, M. et 
Mme Kravonbiilil-Hiild cl 
leurs enfants, a ’J'uni.». M. et 
iilme Kravenbnhl-Brunner 
iloeleur, à  Zibisclilaelil, et 
leurs enfants, Mlles Amélie 
el Lina Kraycnbühi, M. lù- 
iiesl Krayeiiiiiiiil, a Lausanne, 
tout part a  leurs amis et cou- 

P naissances de ia perte dou- 
lourouse (pi’ils viennent d'é- 
u’uuvor en la personne de ». 
eu r  Jjien-ainico lille c.-nlette ) 

Sieur, belle-so'ur cl tante, ’
M a < lc m o i» e l I o

Uonisc K Ü A ïE iV l i l i l ! .
(juc Dieu a  rcUiâ'e â Lui. di- 
niaiiclie .soir 5 courant, dans 
sa 16““ année.

L ’ensevelisscmonlauralieu
c mercredi 8 courant, à 10 

lieiirc.s du matin.
Gnile a  9 1/2 heures.
Départ du Verger, iiour le 

cimetière de la Poniaise.
Lel avis tient li'.'u do faire- 

part. Un ne re<-uit pas de 
visites.

Lamentations de Jé- 
reime, Gh. 3. v. 25.

•ÎI

Ayuntamiento de Madrid




